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APPLET BLANCHOT OK

CASSEUR2HYPE

"Déstabilisée par la révolution numérique et l'irruption d'Internet, la HYPE vit en ce moment un traumatisme inédit. Des D.A. venus de la mode, de l'art, des médias ou du design se sont rués sur le site des casseurs2hype, attirés par des perspectives de phagocytage. Ils ont rapidement compris que personne n'était derrière les claviers mais seulement des robots commandés par un milliardaire arabe." Le Monde Diplomatique (remix Serge Balasky)

Il y a vraiment un boulot destructif, négatif, à accomplir. Casser. Détruire. Plus de hype, plus d'artistes, de designers, plus de DJ'S, plus de concept-stores, plus de magazines, plus de radios, plus de TV, plus de pétasses, plus de dandies, plus d'art, plus de politiques, plus de bobos, plus de crevards, plus de pubs, plus d'écrivains, plus de cinéma, plus de porno, plus de logos, plus de no logo, plus même à la fin de Casseurs, ni d'Internet, assez de toutes ces conneries. Plus rien. NADA.

OK je sors le gunshot. "Go ahead !" /A chaque tendance suffit sa peine. /La hype ? une partouze sans sexe. /La hype c'est ce qui rend l'art moins intéressant que la vie. /L'art c'est oublier d'être contemporain. /L'Enfer c'est la h[i]pe. /Ce que la hype fait à la hype. /Ses plaies ouvertes pissent le sang parce que la hype voit qu'un tas de crevards à qui elle ne confierait même pas une Epicerie cassent la tendance. /La guerre ou la fête ? les deux. /"Hé Franck c'est quoi le stress-code ?" /Je suis citoyen de Rien. /La hype -entendre la vanité de proximité- excite le matérialisme chez l'individu et l'amène en beauté dans le plus grand dépouillement. /JESUS ? LE CASSEUR2HYPE TERMINATOR. /Le style sera brutal et chaotique ou ne sera pas. /Si j'assure ? négatif - Mais encore ? - va te faire foutre. /UNDERGROUND IS DEAD - OVERGROUND SUCKS - SUBGROUND IS NOWHERE. /DEMO DES CASSEURS2HYPE A LA LAN ARENA LA VILLETTE-PARIS : trois casseurs2hype ont été invités dont Louis-Marie de Chaunac. /Je vois arriver une nana à Belleville juste en face du Zorba. Je balance à mon pote S.O.F. (Sans-Ordi-Fixe) "Putain !! Celle-là elle pue la hype à 30 mètres" BAM ! C'était Aurore Darden lookée staïle Marie Laforêt avec bonnet-et-combinaison : RIDICULE en plein Air. /CASSE TA HYPE OU RENTRE CHEZ TA MERE. /TCHIK BOUM BOUM au GIBUS. /HYPE 12C4 TU VAS EN PRENDRE PLEIN LA GUEULE. /De toute manière quelqu'un casse pour nous. /LA FAMILLE titre premier pour l'hebdo parisien AGENDA. /FALTOT le Troll est sur tous les fronts. /Ce soir les Touristes de la hype prennent la Loco. /MISS BOUDINE ET SON NAIN. /DOC GYNECO ? COUPEZ-LUI LA TETE ! /Deux pét4$$ : "NITCHEUH ? connais pas... Il mixe quoi ?" /Le Temps est notre allié. /LE PULP = UN MERCREDI SOIR SUR LA TERRE. /WELCOME to CITY OF HYPE. /Vanina Sorrenti : photographe hypeuse post-Hamilton. Imaginez des top models habillées tendRance shootées flou à l'hôtel Costes et c'est bon vous avez du Sorrenti. /CASTA FAIT LA COUV D'I.D. : FATAL ERROR DU MAGAZINE LONDONIEN /LE MINI-THEATRE DE LA CRUAUTE se déroule devant une machine à café. /HYPING WITH THE SHARKS. /AURORE LEBLANC : L'AMELIE POULAIN DE LA HYPE. /TOI AUSSI T'ES UN V.I.P. : UNE VERY INCONSEQUENT PERSONNE /SHOOT HYPE BEFORE HYPE SHOOTS YOU. /Les sites persos et les webzines parlaient mieux des DAFT POUNKES aka les As du Marketing que n'importe quel magazine-sponsor de l'Industrie Lourde. /Photo d'une nana : gueule2hype typique (elle doit se croire SEULE au monde) /NAOMI KLEIN : une bobo-intello logobotisée par ses éditions que la gauche tarama suck /LA HYPE C'EST PINE-NUTS. /Un matin, il m'était sorti de la tête d'apparaître contemporain. /REAL ENNUI - LE JEU SOCIAL (CLIQUEZ ICI). /Raide dans une figure géométrique vide. /LIFE STYLE = D.A.2merde dans BLAST. /DEATH-STYLE = veilleur de nuit dans un hôtel du 16ème /X : IL EST OU LE TAGGER ANDRE ? Y : Il est sous-payé par Ivan Smougghe pour tagger le prénom de sa sangsue. /Guillaume Dustan le top model qui a du mal à dépasser Hervé Guibert. /SMILE FOR HYPE. /Harald Szeemann : "L'idée d'art total s'est révélée une utopie" VENISE 2001 - CASSEURS2HYPE : "Harald Szeemann s'est révélé une bite au niveau des global-networks" BELLEVILLE 2002 /Mondanités Louise Weiss - mosaïque de l'ennui. /NEO2 : ANNE SCOTT est bonne pour une PUB pseudo-féministe (sur la photo elle "pose en chaise" à côté du bouffon pré-pubard de l'ANTIPUB primaire) /Mail envoyé à Philippe Nassif, auteur de "Bienvenue dans un monde inutile" /Vendredi 05 Avril, 2002 à 13:56 : "M. Nassif, inutile de nous présenter, vous nous connaissez déjà un peu (merci pour notre propaganda - cf. : votre dernier Jean-NO - Technikart d'Avril 2002). Allons droit au but : nous devons effectuer un travail iconographique concernant votre actualité c.à.d. la parution de votre ouvrage "Bienvenue dans un monde inutile". Notre tâche est simple : le sectionner en deux avec un massicot. Nous le scannerons tel quel et l'icône sera mise en ligne sur le site. Pourrions-nous l'exposer à votre colloque sur la hype à Artère en compagnie de M. Bourriaud et M. Wizman ? Etudiants, RMIstes, chômeurs ou pigistes, nous sommes précaires. Serait-il possible de recevoir un exemplaire gratuit (l'un de nos membres pourra venir le chercher...) Merci de votre compréhension... Pour nous contacter : 06 62 66 98 59 C2H / http://casseurs2hype.fr.fm /ALIENATION PAR LES RESEAUX : Les réseaux de communication engendrent un nouvel horizon, appellent une mutation vers la société de l'information. Demain, des automates connectés au réseau pourront libérer l'homme de ses tâches les plus fastidieuses comme "casser d'la hype". C'était l'utopie marxiste du progrès technique. Bulle spéculative de pensée, ou perspectives apocalyptiques ? /1. Philippe Meste (artiste) gagnait sa croûte en 1999 en flyant pour différents clubs parisiens (Rex, Gibus, What's up) sous le pseudo FLYERMAN. 2. Les ART DEALERS sévissaient à Bâle en 1999. 3. le reste (en-dessous flyer déchiré de FLYDEALERS) : de la récup' à 2 balles - 0FR précisément. /HYPE SONNE TA RETRAITE CHEZ COLETTE C'EST TON HEURE QUI SONNE. /LOFT & HATE /Simulacre de définition d'allogamie : désigne le mécanisme de médiatisation par "séduction croisée", un réseau d'un individu étant parasité par la séduction d'un autre individu socialement différent. L'allogamie peut être accessoire si l'autopromotion reste possible, ou obligatoire si elle ne l'est pas à moins d'ubiquité par avatars. Les mécanismes pouvant empêcher l'autopromotion sont variés : mécaniques (impuissance), chrono-physiologiques (maturité décalée des organes hype et anti-hype), biochimiques (auto-incompatibilité /stigmate), génétiques (démission spontanée des embryons-communicants, électrons libres non viables). Chez Technikart, les mécanismes sont essentiellement chrono-physiologiques (protérandrie) et génétiques (diminution de la fertilité des renseignements par emBOBOgeoisement, par probable fixation de facteurs récessifs niveau connexion Internet). /TEKNO BIZNESS SUCKS. /Quand on pratique la hype, on ne vit pas. On ne va guère au cinéma non plus, d'ailleurs. Quoi qu'on en dise, l'accès à l'univers de la hype est plus ou moins réservé à ceux qui en ont un peu marre. /THROMBOSE DANS LA HYPE : vendredi dernier, je remplace à l'arrache Ariel Bizzzzzman (il mixouille en Province) au premier et dernier colloque sur la branchitude de PH. Nassif à Artère (Boulogne). Après quelques questions de sniper, la rédac'chef d'AGENDA déchire sa feuille2choux maigres devant tous les hypeux en prétextant "Il n'y a que moi qui aie le droit de faire ça !" (cf. : j'ai déchiré et scanné il y a 3 semaines un exemplaire d'AGENDA). Pour approuver ce magnifique geste, je fais voler en éclats toute la pile d'AGENDA dans la salle. Après ça, j'me casse. /Vestige d'un concert pointu au Purple Institute d'un duo I-MACeux dont j'ai oublié le nom organisé par Büro : soit une page déchirée d'un gratuit d'art contemporain parisien 01 (ramassé par terre) ; les deux petites boules (en bas à gauche) de papier que j'ai mâchées, m'ont servi à me boucher les oreilles. /PENDANT LA CASSE DE J2M EN DIRECT SUR CANAL+ : ARIEL BIZZZZMAN : "REDEVENONS PETITS !!!" (C'est fait.) /CE SOIR CASSAGE AU BON MARCHE : -1. me rendre à l'after du vernissage de KADER ATTIA. -2. demander aux hypeux de participer en déchirant (avec possibilité de porter un masque...) des revues hiiiiipe genre NEO2, PURPLE & AGENDA. -3. filmer le geste. -4. passer lundi prochain la vidéo sur le site des Casseurs. -5. me faire passer pour le gonzo Serge Balasky pour l'émission fictive PEEP-SHOW. /BILAN : j'ai donc proposé à des hypeurs de déchirer des pages de magazines hype dans un escalier2service (détail : sur la porte d'accès était inscrit : SANS ISSUE). J'ai shooté à "casser" : Alberto Sorbelli, La Bourette -qui s'est cassée elle-même en déchirant son portrait dans NEO2 (elle a bouffé ensuite son image... indigestion ?)-, un gros travesti black sublime avec des seins incroyables, F.D., Dabug, Mélanie G., Emmanuel Caron de BILBOK, Raphaëlle (une inconnue tatouée), Aurore Victoire, Alexandre Kolinka, Julien d'Ultraorange, Igor et Nicolaï du blog "Tourgueniev ce héros", Numa, trois nobodies dont une ancienne nana qui bossait dans la pre$$mode -elle était en pleine forme : ça volait de partout-, Chan le photographe chinetok de VOICI. Quant à moi, j'ai agressé un mec au bar (normal c'était le sosie de Tyler Durden l'ALTER-EGO de l'hypeux-moyen dans "FIGHT CLUB"). /SCAN2MERDE : TOUCHED BY THE HAND OF HYPE (on voit une main pleine de merde) /Pendant que la Hype suck, les Casseurs cassent. /Un autre casseur arrive sur le weblog... /Une bonne idée, vous êtes hype. Une idée de génie, vous êtes mort. /L'écrivain JACQUES STERNBERG sortait en 1968 "TOI MA NUIT". Le thème ? Le Tourisme Sexuel dans les mégapoles... /13 JUIN 2002 "L'écrivain hype, qui roulait sur l'autoroute à contre-sens alors qu'il répondait par téléphone aux questions d'un journaliste de Technikart, a percuté un poids lourd au moment où il allait donner son avis sur l'inanité de la hype" /AVEC INTERNET IL EST ENCORE PLUS FACILE DE DEFAIRE. /ON PREND NOTE. /En 2000, AILLEURS* une association d'artistes part au Pouliguen pour démazouter les plages après le naufrage de l'Erika en revendiquant cette action en tant qu'art (!!). Ils distribuent ces cons un prospectus lors d'un vernissage rue Louise Weiss pour recruter des volontaires (!!!). Jean-Max Collard lit le communiqué mais regarde d'un air gêné l'un des deux artistes qui lui demande ce con de diffuser cette info-manifeste dans les Inrockuptibles. Résultats : 1. NADA dans les Inrocks. 2. Avril 2002 (remember le deuxième tour - LA HYPE SE REVEILLE AVEC UNE GUEULE EN LATEX) : réunion d’un pseudo-collectif politique 0% à PUBLIC> (la veille, les leaders-journalistes de Culturama ex-Inrocks, dont Jean-Max Collard, avaient déjà tout établi). /PENDANT CE TEMPS-LAS ARTUS EX-EPICERIE & ALEX (HOMECORE BO$$) PREPARENT LA CAMPAGNE PUB EN PARTENARIAT AVEC S.O.S. RACISME CONTRE "LE PORC". "T'AS PAS LE NUMBER DE RAMDANE ?" /SEARCH AND BREAK /Shoot again. /HYPE SHUT YOUR MOUTH. /DESTROY THE HYPE SHE SAID. /LA MAUVAISE FOI ? SOUPE DE LA HYPE (je crache dedans, je la bois et je la vomis) /Deleuze : "Résister c'est construire" /Casseurs2hype : "Casser, c'est dé-construire" /A FORCE D'APPARAITRE, ON DISPARAIT. /CANAL MOINS DE HYPE /J.P. RAYNAUD : LA FORCE DE L'IDEE - LA FAIBLESSE DU CONCEPT / LA HYPE PERD LA FACE. /Kill hype before hype kills you. /Les 5 ans de la rue Louise Weiss et "déjà" Emmanuel de Brantes... /AURORE VICTOIRE ? GUEULE DE HYPE. /EYES HYPE SHUT. /"TU LA SENS MA HYPE, HEIN ? TU LA SENS ?" /LA HYPE MASSDEMOCRAT ou comment vendre de la merde avec une image porno chic. /Patrick Eudeline ou LES RAVAGES DE LA HYPE. /MODZIK encore un gratuit qui ne fera pas de l'ombre au Monde Diplomatique. /Beaufitude et hype même combat : bagnoles et pin-ups. Ce qui change c'est le nombre de chevaux et le carburant. "Sniffe Babe sniffe... Yorgo pansera ton écoulement." /QUERELLE DES TECHCANCERCHRONICARTS. /Le Maître Incontesté de la Provo tarte à la crème a échoué. Cette année à Cannes, il devait entarter son patron : Jean-Marie Messier. Mais que fait NOIR DESIR ? /Un collectif de 63 artistes anonymes a recouvert pendant toute une nuit 63 affiches publicitaires parisiennes (pendant ce temps-là à Beaubourg, la poussière se déposait sur les cadres des tableaux surréalistes...) /Journaliste : "Allo Bonjour je m'appelle Marie, je suis journaliste à Libération, j'ai quelques questions à vous poser..." - Artiste Anonyme : ".... oui.... alors voilà..." : TOM TOM tombe dans le panneau de Marie Lechner (qui ne doit rien percuter au concept de l'anonymat). RESULTAT : le beau projet de terrorisme poétique est saboté. A qui la faute ? "Allo FAUCHEUR ?..." SOPHIE HAY LA VICTIME DU VIDE. /Vendredi dernier : vernissage à la galerie de l'éditeur thuné Léo Scheer, rue de Verneuil (juste à côté de l'ancienne baraque du peintre raté). Performance chiante des auteurs des éditions AL DANTE et sortie du fanzine des élèves appliqués de la prout-modernité /"A QUEL TITRE" ? CHIANT ! /La galerie est tenue par la pouffe littéraire2luxe Chloé Delaume. "Dis Chloé pourkoi tes cris pas kom' tu parles ? parce qu'moi j'trouve que tu parles grave MAIS GRAVE kom' une caillera..." sinon le buffet, un pur chef-d'oeuvre. /SKINBAG : en 40, ça aurait été hype. /T'en fais pas (trop) Tsuneko ? /GO CREATE (c'est un ordre) /CRY BABY CRY. /ARE YOU READY TO BE AN ARTIST ? OUI. REMPLISSEZ LE FORMULAIRE. /"LA HYPE EST UNE PORCHERIE." /INNER : A trop s'annoncer IN on s'affiche OUT. /DIMANCHE 16 JUIN 2002 : NO CAKE/NO MILK MAIS CONTRABAND PICNIC A LA VILLETTE /LES CASSEURS2HYPE UN LUNDI APRES-MIDI : "ET SI ON CASSAIT LA SUPREMATIE DU CONTEXTE ?" /Warning : ambitious artists may now be disguised as "journalists" ! /As blank as you can. /Ce soir, on sodomise DIVINE. /Vendredi 5 juillet 2002 - Soirée DIVINE - Entrée des Bains-Louches. 23 h 00. Des individus devant la grille. Une videuse : 'soir... - un individu : bonsoir - videuse : oui ? - individu : on est sur la guest liste "casseurs2hype" - videuse : quoi ? - C2h : on a du boulot. Silence. La physio (50 ans blonde) regarde ses collègues videurs (noirs) perplexe. - un videur noir : euh, vous êtes QUI ? - C2h : casseurs2hype - videur : ah ouais ! - C2h : on a 8 entrées. - videur noir : et c'est quoi la "hype"…? Le casseur détourne le regard. La blonde de 50 ans prend une liste. - videuse : ok attendez, on check mais ce n'est pas par ordre alphabétique... - C2h : pas de problème. - videur : c'est un peu le bordel cette liste... - C2h : pas de problème, on attend. Entre temps arrive Mathieu Minelli RP du label Château Rouge. 5 minutes plus tard, 8 casseurs2hype se désaltèrent à l'Open Bar, inspectent le lieu relofté par les artistes mondains ex-artistes urbains, maudissent la lumière, recrutent un nouveau casseur : PX du magazine anglais I.D., shootent une vidéo définitive sur la Solitude Mondaine avec Franck Chevalier, rencontrent Cécile Argy pour lui annoncer la création du Syndicat du Hype -liste de diffusion hiiiiipe postmarxiste- se font payer un coup par Maxime un avocat-fighter membre de la fight_list, conseillent à Cédric Couvez de Parissi.com de shooter un hypeux2base... Gaspard Noé. Pendant le "boulot", Jay Jay, accompagné d'une contre-façon "Aurore Darden", mixouille passablement les Buggles avec New Order et Kylie. En sortant des Bains-Louches, un casseur insulte d'"artiste sociologue" le nouveau physio intérimaire connu sous le nom de Faltot. Ils échouent chez CHOUCHOU rue Rambuteau, terrasse provinciale parisienne ouverte jusqu'à 5 h du matin à 2 euros la 16 et re-matent la fin de "EYES WIDE SHUT" sur la télé du snack câblé. /Le 13 juillet 2002, dans la cour du Buisson Ardent, vers 2 h 00 du matin /Franck Cavalier : tu sais, faut pas être dans le ressentiment... moi : dans "ressentiment", il y a "sentiment". /Entendu à la soirée de Philippe Chalem : "Nassif c'est un peu le Jacques Julliard de Technikrate..." /Aux 9 Billards j'me suis mis presk' à genoux devant Patrick Williams (faut savoir reconnaître ses grands frères). /L'image de la soirée : cette pét4$$ bientôt mère avec ce gros ventre et ses gros seins. /Hier j'ai raté un pogo à la BOUM de Parissi, rue du Buisson les pét4$$ de cette sympathique BOUM -ça c'est Alex qui me l'a soufflé à l'oreille- étaient VRAIMENT toutes bonnes à baiser. C'est dommage tout le monde s'est retenu. J'ai balancé à l'une d'entre elles que les casseurs2hype cassaient du païen. C'était évidemment une private joke mais jusqu'où ? /FRED AGGOSTINI : Il y a ORGANISATEUR DE SOIREE et il y a DJ. /TELEX : le dîner de pét4$$ est reporté. Lolita Pille est en Suisse... /BROKEN BY THE RAIN /MUTEEN : comment préparer les pét4$$ de 15 ans à bouffer d'la hype pour les rendre toutes JALOUSE. /MIMETISM IS DA WEAPON /LOOKING FOR THE HYPE /HYPE... TIME IS NOT ON YOUR SIDE /HYPE... HYPE DIS-MOI QUI EST LE PLUS HYPE ? /LA FABRIQUE - 2ème étage Séance de brainstorming pour "La Plus Belle Télévision au Monde" de Xavier Faltot une "bon4$$-serveuse" arrive. "Bonjour, qu'est-ce que vous voulez boire ?..." - une "vrai-pét4$$" : un jus d'orange bien pressé, un VRAI quoi ! - la "bon4$$-serveuse" : ah désolé, on fait pas ça... - la "vrai-pét4$$" : ah bon... (fait la moue) oh la la c'est dommage... j'aime trop le jus d'orange pressé... - la "serveuse-bon4$$" : je suis vraiment désolée... - la "pét4$$-vrai" : bon ben alors... un COCA !" /La bonne nouvelle du jour : la renaissance ANTIDOLLAR. /J'ai pissé dans les lavabos de NOVA au final de la garden party du 8 juillet... /CRUISE YOURSELF /LA HYPE N'EST PAS ASSEZ DECADENTE. /"Vu que l'économie d'une certaine hype fonctionne sur le principe de la rétention (autour de moi certains salariés de la hype gardent leurs réseaux, infos et invites). Nous avons donc décidé de créer LE SYNDICAT DU HYPE - Remarque pour les consultantes d'EURO RSCG : J2M s'est fait lourder du ministère VIVENDI alors question COM, faudrait mieux choisir des "symboles fédérateurs" qu'une terminologie sémantique d'exclusion hiérarchisée de type pyramidale. ICI on est donc plus pour une dérive iconographique post-communiste (dérisoire "comme de bien entendu"). A bon entendeur OÏ !" /Hommage à Franck Chevalier - Syndicaliste devant l'Eternel /A la terrasse de la Pointe-Lafayette vendredi dernier : Pierre Chanson : "Pourquoi tant de haine sur ton site ? - moi : deux demis SVP !" Qui osera JEBOYCOTTOLIVIERMALNUIT.COM ? /"Hé Béné ! tu la sens ma grosse hype ?" / LOLITA PILLE : la nouvelle Bovary a oublié de se suicider. /V.O.P. ou Very Obsolet People. /HYPE FOR MASSES /L'Avocat : "Karim plagie mon client Xüly Bet - la Défense : ce n'est pas un plagiat, c'est une impasse." /Scier la branche /entre ciel et terre /les racines à l'envers. /"Entrez dans la hype - Eteignez l'écran sous vos yeux - Entrez dans la hype - Reprendre la hype où on l'a laissée - Quand le jour s'achève - Ne plus voir les couleurs - ne plus voir les formes - Enfin boire pendant que les autres dorment - Les villes sont des villes bordées de vide peuplées de zombies qui spamment sans bruit - Toujours, dans votre dos, l'obscénité vous suit - La hype n'est pas ce qu'on nous fait croire - La hype n'est pas la hype - Et quand la nuit s'achève - Allumez l'écran sous vos yeux - Retrouver l'ego blessé - Au fond du dossier où on l'avait casé - Et casser d'la hype - Pour voir sur les écrans les icônes cassées - Mieux vaut l'écran blanc." /Le net art c'est qui rend l'art moins intéressant qu'Internet. /Tout le comité directoire des Casseurs2hype adresse ses plus froides félicitations à Nobody tandis que Troudair lui rend hommage en chantant faux pour lui et pour l'ensemble de son oeuvre. /BREAK LIKE US /Tous les lundis sur Mars : beaucoup trop d'hypesanteur et c'est picnic static... OLIVIA l'investigatrice de ces pik-niks a été traumatisée par PALAVAS-LES-FLOTS /HYPE WILL TEAR US APART /PILLE OU FACE ? DEVINE... /HYPE OU L'ILE DE LA TENTATION : INSATISFACTION GUARANTEED /ANGELA LORENTE : L'ABATTEUSE DE TETES. /CREATION DU WIKI DES CASSEURS2HYPE ! Le Wiki des casseurs est un principe de site web basé sur un principe extrêmement simple : toutes les pages sont éditables. Chaque casseur est libre de modifier d'ajouter ou de supprimer le contenu des pages présentes. C'est donc un training de cassage totalement open. Cliquez sur EDIT et cassez ! /Je ne vais pas partir "m'éclater" à la plage en réel parce que c'est facultatif. Mes contributions vont donc augmenter pendant le mois d'août. Oubliez les archives. La Hype c'est l'archivage de l'instant. /NO PRESENT /SAISIE DE MATOS A ASPHALTE PLAGE : ENFIN LES FLICS FONT LEUR BOULOT ! /La Génération No Logo a son logo. /CREATION DU SYNDICAT DU HYPE. /La fonction apolitique des casseurs c'est d'être populaires /X : TU VAS AU PROCHAIN PIRATAGE ? Y : LE WOODSTOCK DU DIMANCHE ? /Il est facile de vivre la hype, la casser est amplement plus difficile. /LE PARC HYPE : PERSONNE NE SORTIRA D'ICI INCONNU. /Ce soir laissez tomber la HYPE. Allumez une dernière fois la télé et rentrez dans le CERCLE infini du VICE de MISS PARKER. 20 H 40 ARTE. /LET ME INTRODUCE YOU TO DOROTHY PARKER : LA MUSE ETERNELLE DES CASSEURS2HYPE /Elle n'a jamais pu écrire un seul roman, seulement quelques poèmes noirs et des nouvelles blanches /LA CASSE EST MON PUITS SANS FOND DE COMMERCE. /X : ALORS TA FETE ELLE ETAIT COMMENT ? Y : NAZE. /Tout appel à la casse est/sera forcément et atrocement utile. /Ce n'est pas dans une revue hype qu'on lira ça. NIET. Elles nous vendent des nouvelles d'écrivains ratés (pour lire sur la plage) illustrées par des ringards -alibi over du kitch- avec plein de sales pubs qui cassent la mauvaise charte graphique. /Là en Province, il y a un pauvre paumé qui s'est connecté sur Internet. Il se dit à cet instant qu'il est LE SEUL à lire ce site mais EN VERITE vous êtes des milliers connectés par le même désir de JUSTICE mais on ne sera jamais ENSEMBLE parce qu'il n'y plus RIEN RIEN que ce putain de clic sur ce LIEN SOCIAL parmi des millions comme ceux des bâtisseurs de cathédrales en allumettes. Vous attendez un électrochoc pour changer votre vie mais vous n'écoutez que de l'électro-disco. VOUS N'ETES MEME PAS MORTS. /ON NE CASSE PAS SON PROCHAIN ÇA NE SE FAIT PAS CE N'EST PAS RENTABLE. /LA MAUVAISE CONSCIENCE NE SUPPORTE PAS LA CRITIQUE. LE SUCCES SUBGROUND DES CASSEURS N'EST DU QU'A LA SCHIZOPHRENIE DE SES CONNARDS DE LECTEURS. HAPPES INCONSCIEMMENT NON PAR LE CONTENU -ENCORE DES MOTS ENCORE DES IMAGES A NE PLUS SAVOIR QUOI EN FAIRE- MAIS PAR LE BLANC "DERRIERE" -SIMPLE BESOIN DE PURETE. LES CASSEURS NE VENDENT RIEN MEME PAS UN KIT DE REDEMPTION. NADA. /DIMANCHE : JOUR DU CASSEUR. /ANTISOCIAL TU NE PERDS PLUS TON SANG-FROID - TU N'AS PLUS DE SANG - TUEZ VIRTUEL. /DEPUIS LE DEBUT LE PROCESSUS D'AUTODESTRUCTION EST TAPI DANS LES TRIPES. LES ARTISTES SE FONT DES LAVEMENTS AVEC LA SOUPE HYPE. IL LEUR MANQUE CE GENE CASSEUR TROP PARALYSES PAR CETTE GENE DE DISPARAITRE ANONYMEMENT AVEC LEURS TRIPES COMME SEULES COMPAGNES. /QUI MOURRA VERRA. /LE BUT ULTIME DU CASSEUR C'EST LE CHAOS. /LE BUT ULTIME DE L'HOMME CONNEXIONNISTE C'EST L'AMNESIE. /UN CASSEUR NE POURRA INTERVENIR DANS UNE EMISSION QUE BLINDE DE SAKE. /Kader a payé JEAN-YES pour dire du bien de sa soirée au Musée d'Art Naïf. /Jean-YES est un traître mais on le garde : il est odieux. /Jean-No est viré du site. Motif : trop pathétique. Il retourne direct chez les "gentils et généreux" teknobeaufs et attendez-vous à lire les nouvelles aventures de "la fashion victim la plus pathétique de Paris" en septembre. Là c'est André Breton l'abbé Pierre des Surréalistes qui serait content. MOMO vomit encore en enfer son exclusion du coin V.I.P. des Sur-Carriéristes. /Ramenez votre fiole de saké pour casser le C.A. des closed bars /J'apprends à un kid comment casser on-line son grand frère hype. /Un casseur a toujours besoin d'un gilet pare-balles. 100% VICTOIRE /PITIE PLUS DE CITY-MAGS ! Vous voulez "lire" du sous-NUMERO (qui déjà est lui un sous-CITIZEN K) ? > INNER qui découvre les water bars et nous balance des lignes éditoriales de coke coupées à l'eau. /Broking for nothing /Jean-YES a son LOGO /GERBE TA HYPE. /La Hype fonctionne comme une publicité antiprophétique dans la mesure où elle ne donne pas à comprendre ni à apprendre, ni même à espérer mais au contraire frustre. Là est son processus d'efficacité. /AFTER HOURS /HYMNE A LA CASSE /Hier à 22 h 30 sur le quai Henri IV - teuf tekno-glauk - une gogo dancer est née : NENA /Affichettes de chats perdus : ZEVS a de la concurrence. /MOZE TAGGE "MOZE WAS HERE". RIEN A FOUTRE. /20 h 00 : Après le posthumanisme ? L'AUTOMATISME. /20 h 05 : L'AUTOMATISME est "déjà mort". /20 h 10 LE POSTAUTOMATISME EST Né. /Exorcisme Hype : Loana en possédée avec la tête pivotant à 360° qui gerbe le fiel de tous les Grinches anonymes. (L'acteur qui joue le prêtre porte un masque en latex de Debord.) /Nouvelle race : Casseurs2hype (2002 - fin du monde) -ndt terme désignant les derniers arrivants- Humeur : Alert ! - Erotisme-esthétisme : polyporno, préfère le discométal à la techno - Attitude : Confiance en rien - Technique mentale : Psychobordélique, basse technologie, drogues dures (alcools asiatiques), cerveaux humains, Internet et Intranet - Point de vue intellectuel : sur-informé, ayant l'esprit oblique, irrévérent-vicieux - Quotient humain : faux-sexiste, métrologique, vision dandy-tribale - Politique : @politique, individualiste, arriviste zen. - Vue cosmique : acceptation de la simplicité, volonté d'être un "booster de chaos". /HIER AU BATOFAR : "TOUT LE MONDE IL EST BOBO TOUT LE MONDE IL EST TECHNO" /LA HYPE A MOINS BESOIN DE SENS QUE D'ELECTROCHOCS /X : Comment elle s'appelle la soeur de Lio ? Y : Ben "La Soeur de Lio". /Le Dandysme est intérieur. /TTC ? NIET. CHERAVIF! /COKE ? NIET. Saké ! /A un blogger from Touquin  : utiliser "métèque" et "basané" de manière méprisante dans son journal pour rabaisser celle qu'on ne peut pas baiser du cul -ce petit puits d'amour- en sachant délibérément les connotations (in)dé(lé)biles xénophobes limites racistes (histoire de la langue française à travers les siècles), c'est quoi ce Bordel ? /Blank Revolution : 30 mn de vide total. /Je viens de parcourir le Cadavre bouge encore. J'ai reniflé au niveau du pubis et ça sent comme le parfum Casseur n°5 /Bonne nouvelle : Astro is dead. /ANGOT en prend plein la gueule. /J'imagine les écrivains de best-Sollers écrire (ces esclaves à peau d'ébène d'eux-mêmes) et les artistes médiatiques vivre dans le flux câblé. "Abolition du travail aliéné" je répète : "Abolition de l'écriture aliénée". /L'HYPERTEXTE, c'est NOUS (powered by blogger) /Je ne prends pas de lexomil et notre show est minimal. /La meilleure position : INSIDE & OUTSIDE - à l'intérieur comme Lorenzaccio (sans éclaboussures façon Cobain) à l'extérieur comme ma concierge (demande une bonne énergie mentale et une infirmière top) /Beigbeder et sa couille droite Moix se font déchirer la gueule dans le dernier CULTURAMA (ex-Inrocks) - Question : quelle est la couille gauche de Beigb ? /"UN MONDE SANS MOIX" page2 killeuse du dernier CHRONI.../La réaction de TECHNI... /Pour MOIX : vont-ils lâcher le côté pseudo-intello pour le côté vrai-branlo ? On le saura dans trois mois, après la bataille. Et l'ART, n'a rien à voir là-dedans. /GAGNER DANS UNE SOCIETE QUI PERD (AVIS AUX AMATEURS) /Hier vernis-sage Weiss. Casse Ultime : nous sommes restés au bord du canal /1 minute de silence avec elle vaut bien 4 heures de furie mondaine. /Vendredi dernier - ouverture de WOCH DOM - Moi : tiens, on a les mêmes lunettes !!!! Edouard Rostand - tu rigoles, les miennes c'est de la marque. Regarde en plus elles sont numérotées. Moi - ... /Vendredi dernier (suite) : j'arrive à Surface to Air avec une Kro que j'ai achetée sur le chemin. J'arrive devant Edouard (celui qui se vante d'avoir de la marque entre lui et le monde). Il me balance "Hé ! c'est de la 8,8° qu'il faut boire !". De nouveau, je ne dis rien et passe... /Dépression au-dessous du carré V.I.P. /"Ce qui m'intéresse, c'est d'être hype." CHAIPAKI in LA SIESTE /Le seul machin vraiment à casser c'était le concert de "VIVE LA FETE" du 19 à la Nouvelle Supérette et pas un seul casseur n'a bronché. MERDE je peux compter sur PERSONNE. /"...vous zêtes des rigolos - vous manquez d'entraînement - vous zêtes des touristes en mal d'amour..." /Approuver la hype est relativement donné à tout le monde.com la casser est autrement plus difficile.fr.fm /DRESSED2SUCK ARISTOCRACY /Dans Nietzsche il y a NIET. /"Tu t'es vue en VULVE DADA ?" /LE COMPLEXE HB par Serge Balasky (crevard Dante les crevards) : Jérôme Sans le curateur-réglisse qui déroule son tapis PDT au plus hypeux, développe ce que je nomme le complexe HB. "La hype n'existe pas." Tiens donc... "Je ne suis pas hype" encore mieux... Cette négation face à une terminologie désormais populaire (grâce aux casseurs2hype ?) - un peu vague et en même temps dans l'inconscient élitiste hyperprécise, révèle un processus de refoulement révélateur d'une personnalité-socio-professionnelle vaniteuse. Car si on a coutume de dire qu'il y a toujours plus CON que soi (pour trance-figurer sa FACE au sein de la race humaine), on se réfère alors à un spécimen de type homo-sapiens. On peut même avec un peu d'entraînement lui tagger mentalement un visage et même lui donner un sexe -le meilleur du CON revenant à la Pét4$$ (masculin de "pute")- mais avec le règne de la Hype, l'identification et le transfert descendant est impossible car il n'y a PERSONNE à descendre ! Il s'agit d'un phénomène microsocial vampire de type "pire to pire" qui nous dépasse comme une entité supérieure abstraite, homme-ni-présente, régulatrice de la Vanité Globale et c'est là où le complexe du "Hype Bless" prend ses racines, non pas dans le ciel ou dans la terre mais dans le VIDE. Les Racines du Vide en somme... Les raisins de la colère alors pourrissent sous le soleil de Nobody. Pigé ? /Formation casseur : j'ai approved en direct Thierry Ardisson sur FR2 le 31 décembre 1999 puis j'ai pleuré dans la Cantine de FR2 vers 6 h du matin en voyant le mix final du réveillon télévisé mondial sur un moniteur : Jean-Paul 2 et Casta sous des images de chaos. Caroline Hazard m'a offert des clémentines au petit matin du 1er janvier 2000 et m'a soigné une foulure à la cheville due à une chute sur le dancefloor du plateau télévisé (un pogo avec un pov'con des Jalons pendant l'émission). Formation casseur : je suis né d'une famille d'exilés issue d'une famille coupable de colonisation - j'ai travaillé 3 ans à DISNEYLAND comme éclairagiste, le reste du temps j'éclairais une intermittente qui chantait Brecht. /Alors que la cravate était obligatoire dans mon lycée technique, je mettais du papier Q en guise de cravate et passais en boucle sur mon walkman "Power corruption & lies" de NEW ORDER (c'était la fin des années 80) /J'ai fait du yoga pendant 2 ans dans un petit village jurassien ce qui m'a permis de faire le poirier devant les caméras de Laurent Ruquier pour FIAC OFF! Edition 2000. Ils m'ont shooté sans que je le sache avec le hypeux Oleg Kulik. /La première fois que j'ai tiré avec une arme à feu, c'est sur une colombe en haut d'une maison hantée (du moins je le pensais à cet âge, j'avais 11 ans), mon père (qui m'apprenait alors à viser) ne pensait pas que j'allais atteindre une cible (é)mouvante aussi éloignée. /J'ai échoué à mon BAFA pratique parce que j'étais asocial -une dépression carabinée en pleine Corse sans Prozac- ce qui m'a permis d'être le seul moniteur capable de discuter avec le seul chieur du camp d'adolescents boutonneux. /J'ai bossé comme plongeur dans le centre culturel COSMOS des hippies d'Amsterdam devenu au fil des ans un centre de relaxation pour yuppies. /Je me suis branlé deux ans dans les peep-shows du Red Light District d'Amsterdam. /En venant chercher mes dernières affaires personnelles -des livres- après la rupture avec mon premier amour, j'ai trouvé une capote féminine (capote pour vulve) dans les poubelles de mon ex-cuisine. J'ai déposé une photo (le plus beau portrait de moi) dans le lit avec le bout de latex encore dégoulinant. /J'ai bossé comme cuisinier à l'Holiday Inn de Rungis ce qui m'a permis de pisser dans les tomates de Bernard Tapie. /J'ai joui en 5 secondes dans le con d'une journaliste hype alors qu'elle suçait HPG lors d'une partouze de Pierre Arnaud-Jonard chez Simon Madeleine /J'ai été serveur de room service au Martinez pendant le festival de Cannes en 1991 ce qui m’a permis de noircir un cahier de poèmes et de nouvelles, la plus lisible étant LA GLOIRE EST UNE PLAGE PRIVEE. J'ai abandonné la plume pour vivre le grand amour avec la plus belle des stagiaires de l'hôtel, une hollandaise prénommée MANON, 3ème fille d'un industriel qui me fera travailler 3 ans plus tard -quand je décidai de quitter une troupe de théâtre française pour m'installer en Hollande- dans son usine à remplir des flacons de 50 cl de white spirit à partir d'énormes cuves situées en plein soleil (après le taf, j'écrivais un journal intime près de la piscine familiale, dans la cave). /J'ai bu des coups avec Jay Mc Inerney pendant qu'un journaliste de Technikart baisait sa pét4$$ dans les chiottes de l'Enfer (la boîte). /Un jour j'ai servi de doublure lumière à Francis Huster. /La plus belle des richesses se trouve au fond de sa doublure. Oubli. /X : Bonsoir, vous z'êtes ki ? Y : PERSONNE. Nota Bene : il est crucial de ne pas rajouter le fatal social "et vous ?" et de disparaître le plus rapidement possible. /Etrange : depuis quelques temps, dans les soirées hype, une légion d'individus se présente sous le nom de Personne. /Nous ne sommes que des braqueurs d'autoroutes. /Se donner tant de mal pour si peu de biens ? /IBIZA : Il n'y pas de poètes. Il ne reste plus que des inconscients à perte de vue /LA MUE OU LA MORT. /Ayez la certitude de vos doutes. /Une Vérité. Voilà l'antidote contre la hype. /Je recommande vivement la lecture de MARTIN EDEN de Jack London : "Martin Eden est un individualiste, ignorant des besoins des autres. Il travaille, se démène, puis quand vient la désillusion, tout s’écroule : l’amour, la célébrité, la séduction de la bourgeoisie." /La mauvaise option - Levé du mauvais pied - pourquoi tu parles de demain alors que l'on a du mal à survivre du/à présent ? /Le nez béant sur le Néant. /AVIS AUX AMATEURS : la surface est un terrain plus périlleux que l'on imagine. Une pét4$$ BAC + 10 ou une crev4$$ CAP - 1 qui ne percute pas sur le con.cept "casseur2hype" n'a soit pas d'humour, soit pas les références anti-cul.turelles requises. Marre de donner des leçons à l'aristocratie larguée -le vrai prolétariat prend ses racines là- ou alors elle banque CA$H ou elle ouvre les cuisses. Signé : JUDE 4$$ L'OB.SCUR /Un peu d'incohérence dans un monde rance. /LA MARCHE DE BOURRIAUD - Il y a 1 an je cassais le Palais2Tok sur parissi.com (article de mauvaise humeur qui a donné naissance au blog casseurs2hype) désormais ses failles apparaissent au grand jour. Le Palais n'était en fait qu'une marche de plus à l'ascension de Bourriaud et déjà les vieux schnocks de l'art moderne s'exposent (cf. : Louise Bourgeois…). Les Rockuptibles se réveillent (voir article AGIT POP il y a 5 semaines de Jade Lindgaard). Aujourd'hui on encense Barney -on dispose de l'encens médiatique autour de l'idole- dans 1 an, cette fumée âcre sera aspirée par un extracteur de tendance. L'avantage avec ce site, c'est qu'on a une casse d'avance. /De nos jours, les écrivaillons vivent et les vivaillons écrivent. /je n'écris pas, je survis. / SILENCIO.
 

Ecouter le silence

En épluchant des pommes de terre

Pour manger, pour vivre

Alors que l'idée de mourir vous épluche le cerveau

Je mange les épluchures de ma folie

Personne ne goûtera à sa chair tendre

Comme le cul d'un bébé

DEBRIS2CASSE

ramassés à la pelle par un cassos

"Comment voulez-vous que j'écrive un bouquin avec tous ces flux qui me traversent la tête, ces  tuyaux dans mon corps ?" Jojo le stand-hardiste du SDH.

Pécho kekpart sur le ouaibe : "... un logiciel de reconnaissance de mots va enfin permettre de savoir quelles pièces Shakespeare a écrit tout seul, lesquelles avec des potes, et même quels livres il lisait quand il écrivit, par exemple, Macbeth." 

"Prière pour les crevards"

Dieu OB, donne à boire à ces crevards

Qui se réveillent à l'Aurore

Sur les genoux de Vivendi, en plein mauvais trip,

Les membres recrus de fatigue

A l'instant où par le web ils aperçoivent

Encore une fois, la hype qui s'accroît 

Terrible comme un PC2merde fracassé

Nobody after Malcom Mac Lowry

Are you sure you want to delete this post ?

Are you sure you want to delete this post

Are you sure you want to delete this

Are you sure you want to delete

Are you sure you want to

Are you sure you want

Are you sure you

Are you sure

Are you 
Et l'Art n'a rien avoir là-dedans.  

"SOCIETE PERPENDICULAIRE Rapport d'activité" article d'Emmanuel Caron initialement prévu pour ART PRESS commandité et refusé par Christophe Kim adjoint-rédacteur en chef d'ART PRESS et ex-membre de la Société Perpendiculaire (...). CANCER! ne désire pas éditer ce texte pour d'éventuels "défauts" alors que Serge Balasky trouve - justement - que les défauts "apparents" de ce texte sont des qualités.

HYPE HYPE HYPE YOU FUCKIN' BASTARD.

X : Pourquoi tant de N ?

Y : mon clavier n'a plus de touche "aime"

Tu veux des fausses invit's p'tit?

"Tous les gens intelligents que nous connaissons, et cette engeance pullule à Paris en France, haïssent mortellement le génie et les œuvres du génie. C'est même le seul sentiment sincère qu'on leur connaisse." Charles Péguy - poète.

On vous refuse une entrée dans la hype à cause de votre origine sociale ? Vous n'êtes donc pas "rentable pour l'image de l'hôte".

Hier le SpamRobotMultIdentity - "srmi" pour les spammés - a buggé. Even the bots get the blues.

Message aux casseurs-bloggeurs : "Pas besoin de mettre les crédits pour les photos. Mettez  juste NSBA pour "Nous Sommes des Braqueurs d'Autoroutes"."
NIM TA MERE

On ne choisit pas sa Famille

On la casse

"Nous vivons une époque qui voit l'émergence d'une instabilité globale. La prolifération des vecteurs de communication engendre une géographie virtuelle d'évènements qui s'opposent à l'espace de rationalité et de transparence promis par les "cybers". Cette géographie virtuelle constitue un espace d'événements, source de grand danger, mais aussi de grand espoir. Grand danger, en ce qu'une nouvelle classe dominante, statuée sur le contrôle des vecteurs commerciaux et stratégiques d'information, une classe vectorialiste, accède au pouvoir. Grand espoir, en ce qu'un nouveau mouvement subversif surgisse aussi, non pas pour mettre ce nouvel ordre au défi, mais s'en extraire. C'est ce que j'appelle la "classe des hackers" - nommée ainsi d'après ses éléments fondateurs dans l'industrie du logiciel et des machines, mais qui comprend réellement tous les créateurs de "propriété intellectuelle" que la classe vectorialiste cherche à monopoliser. Le défi, pour la classe des hackers, est de déstabiliser l'unité de la propriété et de la représentation proposée par l'ordre vectorialiste d'information marchandisée..." extrait d'UN MANIFESTE HACKER [v.5.8] de Mc Kenzie Wark sur criticalsecret.com

Lu dans le livre de Nick Cohn, "Awopbopaloobop Alopbamboom" : "Le mot "hype" est crucial. En théorie, c'est l'abréviation d'hyperbole." 

2003 la e-War Dance, c'est la parano de tous, qu'on le veuille ou non. Nous sommes arrivés à un tel degré de schizophrénie que les gens doivent danser la e-WD, créer leur média en zappant la rentabilité, s'inscrire au chômage ou faire des casses via les égouts de l'enfer et rebalancer sur des comptes anonymes avec des fonctions random. C'est devenu une autre part de nous-mêmes et cela n'a rien de dark. Nous sommes simplement en train d'accepter le chaos, nous y faisons face et c'est bien mieux que de travailler pour un patron ou d'exploiter nos doubles. La hype, par exemple, ne mène les gens qu'au mou et au consensus, cela lobotomise tellement que, après l'avoir pratiquée, tu n'as plus envie de dire quoi que ce soit parce que tu seras jugé différent. La hype est allergique à l'altérité alors Paris-babies, je préfère le vide, la tension, le conflit, la casse, cela me trance-end. Au Palais2tok, j'ai vu un logo qui disait "Tout va bien", c'est faux, les taggers-bobos vous mentent pour établir un climat2confiance pour simplement vendre leurs produits dérivés et hier soir, accroché au plafond d'un appart' -pendant une fraction de seconde- j'ai pensé "Tout va aller à l'eau". Vivement le tsunami final et faudrait que je trouve fissa, dans les poubelles du 11ème, un long-board : ça pourra servir.

Vœux 2003. Je veux vivre dans une grange vintage numérique avec plein de hobbits-otakus, de nerds-potters, d'anargeeks connectés all day, des gosses qui jouent à staracademy en chantant faux des tubes underground 80's et des grand-mères qui jouent "My Way" à l'accordéon... et aussi des gambas grillées géantes flambées au pastaga.

Dans nos vies il y avait tellement de hype, tellement de hype... et puis soudain il y eut un trou noir qui s'est connecté et ce trou noir, c'était le web.

il faudrait.

:: KC par un casseur 11/6/2002 12:03:26 PM [+] :: 

il faudrait arrêter.

:: KC par un casseur 11/6/2002 12:03:02 PM [+] :: 

il faudrait arrêter d'avoir.

:: KC par un casseur 11/6/2002 12:02:16 PM [+] :: 

Il faudrait arrêter d'avoir des idées.

:: KC par klute for sodaboy 11/5/2002 07:12:31 PM [+] ::
La Star de l'Oubli : DOROTHEE BLANCK

Dehors il fait jour

Rien à foutre

Un colloque2merde se prépare et je reçois leur spam : "Nous avons demandé à six personnes, actives dans le domaine de l'art des nouveaux médias et du net art, de choisir "5 sites et/ou oeuvres sur Internet qu'il ou elle trouvait remarquables" et d'indiquer les raisons de leur choix." "Remarquables" FIAC OFF! Que faisons-nous de l'art déceptif ? Du less is more ? De l'échec ? Du ratage rédempteur à la logique libérale, cette démonstraFion de la Force ? Il y a vraiment une régression dans l'approche esthétique/éthique (politique) des nouveaux intermédiaires ("opérateurs" pour faire hype) comme s'ils voulaient zapper l'art dans son essence la plus pauvre/neutre et populaire pour développer des discours "remarquables" et soutenir des "objets" accouchés par des autistes de la communication alors que le web n'est qu'un dispositif chaotique plus proche d'une grande Ferme de nobodies câblée en chantier hatestory qu'un discours néo-deleuzien cyber-hype-intello. 
"Le casseur, en position fœtale au milieu d'un tas de vieux vinyles new-wave, refuse un fight perdu d'avance contre une hype fad4$$ : ses amours névrotiques pour la musique dark, son érudition maniaque et ses petits plaisirs de branleur acharné le maintenant chaque jour un peu plus loin d'un présent fuyant de l'avant."

A une pét4$$ qui pose devant l'objectif de Carl de Canada : 'tu seras une vieille peau dans 131400000 heures exactement.'

"...Quand Henry Darger meurt en 1973 à 81 ans, il laisse dans une chambre à Chicago une "œuvre" extraordinaire, réalisée dans la solitude la plus complète : un roman de 15145 pages et des centaines de dessins."
"S'il est vrai que le ressentiment est un mode de production du monde -et qui plus est- le mode le plus puissant et le plus nocif que l'on ait trouvé jusque-là." Nietzsche

FIAC 2000. Stand Jousse-Seguin.

- Nobody : j'peux avoir un peu de champagne s'il vous plaît ?

- Franck Perrin : non ce n'est que pour la Famille.

Le problème des journalistes c'est la littérature

Le problème des écrivains c'est le journalisme

(Le problème des poètes c'est la mort)

fly... fly away from the dirty show boulevard

La casse IN-consciente devient systématique. 

Leçon d'infiltraFion dans le tissu médiatique : "La fonction apolitique des casseurs est d'être viraux."
L'histoire se répète sous d'autres formes et visages mais vous restez hype.

Avenue Montaigne. M. et Mme Nassif déménagent et laissent l'appart à leurs gosses pour une dernière nuit avant l'état des lieux. Grosse partouze sans sexe. Mille personnes all nite langue dans le 400m² de luxe vital. La queue jusqu'en bas. J'ai empaffé l'entarteur à coup de pif qui tache-tache. Une johnshonchonneuse a mouillé la moquette sur "Material Girl". Des zombies en module top hype-situ ont fait leur pub. Je leur ai demandé "c'est un revival Halloween ?" et dans la cuisine une pét4$$ avec un flingue en plastok dans le string faisait bander trois crevards. Sinon nada à part cette viscosité visqueuse et des tagadas.

Méthode Casseurs : cracher dans la soupe, la boire -froide de préférence- ensuite la vomir et la servir show.

L'art de la disparition n'est qu'une respiration asthmatiforme.

LE SHOW DES ANESTHESIES

Le srmi.at.noos.fr a pianoté encore à l'ombre de sa Vanité mécanique.

Le style est un concours de bits (les femmes y gagnent souvent).

Nous sommes le premier groupe punk sans instruments.

"C'est une belle journée... je vais me casser..." Nobody after Mylène la Ferme !
Hier soir, trop vanné, j'me suis assis involontairement sur une pile de plateaux de petits fours suédois.
Le personnage que joue Steve Buscemi dans Ghost World est un casseur2hype par défaut. 

Avec ces avancées électroménagères P2P, un groupe hype est téléchargé et oublié en moins de cinq minutes.

THTH n'existe pas.

"Après des études brillantes en école de commerce (ponctuées par un Master en management et marketing), il se lance dans la radio, mais c'est sur le petit écran qu'il explose médiatiquement grâce au cultissime Morning live de M6."

X : le féminin de "crevard" ?

Y : "crev4$$".

C'est simple d'abord il y a l'apprenti(e)-pét4$$ ensuite la pét4$$, après l'ex-pét4$$ et pour finir la Pro-Pét4$$. Entre les deux derniers stades de l'évolution, le spécimen peut encore s'en sortir mais le plus souvent, il zappe pour la facilité et c'est la consécraFion (la sécrétion du con social), il ne fait plus rien de sa journée à part porter des vêtements vintage, mixer les daubes que les mags ou sponsors (idem) lui ordonnent de mixer -diffuser est le mot juste- il fait un peu de cinoche (s’il sait lire le prompteur) mais le plus souvent, il fait de la radio.

Eric Dahan est trop chiant à lire (ça doit être sa bonne humeur).
Samedi 5 octobre, c'est Nuit Blanche : la nuit 2muchartists. J'envisage de lire "Les Nuits Blanches" de Fedor Mikhaïlovitch Dostoïevski avec une camomille, et mettre en boucle sur le magnétoscope la version de Luchino Visconti en version blind (sans l'image).

J'ai tout raté même l'échec.

C'est fait. Igor Tourgueniev est viré des casseurs. Il aura duré 4 heures sur le site, un peu plus longtemps que Jean-No.

GRATINMASTER 01 - Hier projection au Trianon de Cremaster 3 de Matthew Barney. Tout le gratin parisien de l'art contemporain (version encadrée off-line) s'est rué pour assister à la cérémonie V.I.P. 2 heures 45 minutes (!) de supplice visuel et physique (essayez de voir un Tarkovski au ralenti dans des fauteuil2merdes) orchestrées par la grandiloquence d'un wonderboy schizoïde. Matthew Barney l'"artiste-éponge" absorbe sur son passage -et une fois suffit- tout l'arsenal visuel du cauchemar-cinématographe depuis ces 20 dernières années. En vrac, l'Eponge Américaine absorbe Cronenberg et la fascination morbide des cercueils motorisés (avec un clin d'oeil à ce vieux con de César -que son âme soit compressée elle aussi) pour appâter les collectionneurs Bâleux (Radioplaymobile au passage en prend pour son grade avec leur fascination beauf de la tuture customisée avec pét4$$ sur le capot), sans parler des excroissances organiques à la Videodrome, Polanski et le thème de la boucle et de l'aliénation (mise en abyme de la mise en abyme : merci on est déjà Locataire depuis la dernière dépression...), Kubrik et le lancement du fémur sans réponse, Lynch pour l'enfermement mental sous velours hollywoodien, Clive Barker pour le gothique newlook (les masques de Barney sont inspirés des maquillages des films d'horreur série B), les frères Cohen et leur esthétique 50's du Grand Saut ou de Barton Fink etc. etc. (je dois en oublier... cherchez bien et vous avez tout le temps de noter pendant la projection et vous pouvez m'envoyer vos notes je les ajouterai). Côté arts plastiques, Barney essuie le cul des artistes comme Cindy Sherman pour le travestissement (merci Filliou), de Koons avec le renouvellement du kitch et la présence de la muse vulgaire (à défaut d'une star porno il nous sort une estropiée, c'est tellement plus trash les moignons...), Super-Eponge prend aussi le contre-pied facile de l'esthétique contemporaine anorexique -la dictature du banal- en nous reg(r)avant de Renaissance numérisée (c'est bon pour la vente des DVD). Prendre la posture de l'artiste romantique tourmenté qui veut partager ses obsessions (NB : prendre un LSD est bien plus efficace), n'efface pas le fait que toute la production (visuelle et plastique) est fabriquée par une équipe d'esclaves payée -fatalement- au lance-pierre mais cela a déjà dû coûter un max : le générique du film est aussi long que celui du "TITANIC" (par contre l'affiche est minimale voire mononominale). Bref, la posture mytho-mégalomane de l'artiste pop sous l'alibi baroque est complètement obsolète à l'heure de la star-academy, des pop stars et surtout du NET ART cette pratique quotidienne de la disparition, de la communauté et de l'interactivité. Seulement voilà pour satisfaire encore le marché de l'art, la perruque d'un Warhol est remplacée par le latex d'un masque. Cette débauche visuelle fashion pubeuse post-MTV et ce refus de narration n'est-il pas en somme l'aveu d'une complète aberration sémiologique qui n'injecte à l'oeil q'une indigeste bande-annonce vouée -encore une fois- à une fin purement mercantile ? Vendre le décor et les accessoires du spectacle mortuaire d'une société gavée de signes sans foi ni loi sinon celle de la Marchandise, n’est-ce pas la cristallisation objectale de son propre anéantissement ? Passe-moi la vaseline chérie.

X : Le masculin de "pétasse" ?

Y : Pét4$$.
Je viens de voir les shoots de Radioplaymobile. Aucun dérapage n'a eu lieu : la hype se réfrène. Pas une seule partouze dans une bagnole à laquelle on aurait mis le feu, aucune hystérie transitoire vers une conscience supérieure ou inférieure. Aucun veau d'or. Toujours le même beat sur la même station sponsorisée par l'autocensure. Radioplaymobile ressemble au concept du Paris-Dakar à part qu'il n'y a pas eu de morts. Peut mieux faire. La seule participation possible des cassos à RADIOPLAYMOBILE aurait été de faire des CRASH TESTS contre un immense mur blanc avec les cadavres de fashionistas crevées d'OD à la M.D.A. dans la dernière tuture tendance.

Je propose que l'on mette des boules puantes dans des enveloppes scellées -des feuilles A4 pliées en quatre avec la photo d'une personnalité hype- avec marqué dessus : "Ne pas écraser". Il suffira ensuite de déposer par terre ces mini-bombes dans un vernissage aseptisé genre chez Polette ou Pet-rot.thym.

Tout a commencé lors d'une journée d'août très ordinaire en 2001 à Hype City, une ville entièrement contrôlée par les anciens médias (journaux, magazines, radios, télés) sponsors de la Marchandise. Nul n'osait s'opposer à cette emprise et c'est précisément ce manque de courage qui provoquera tôt ou tard la perte de l'underground... Lorsque les rouages de la hype se mettent en marche, plus rien ne peut l'arrêter, plus rien... À moins qu'il ne soit déjà trop tard. Voici la dernière chance de survie dans Hype City... Ma dernière échappatoire... Créer le site des casseurs2hype et enrôler les meilleurs casseurs de mon Réseau.

"Ecoutez-moi, vous, les riches ! Pleurez et gémissez, car des malheurs vous attendent. Vos richesses sont pourries, et vos vêtements sont rongés par les teignes, votre or et votre argent sont rouillés ; et cette rouille s'élèvera en témoignage contre vous, elle dévorera vos chairs comme un feu. Vous avez amassé de l'argent dans les derniers jours ! Des ouvriers ont moissonné vos champs, et vous ne les avez pas payés ; leur salaire crie, et les revendications des moissonneurs sont arrivées aux oreilles du Seigneur de l'univers. Vous avez recherché sur terre les voluptés et les délices, et vous avez fait bombance pendant qu'on massacrait des gens. Vous avez condamné, vous avez tué le juste, il ne vous a pas résisté."  (Epître de saint Jacques)

"Les fruits pourris épousent la Terre" titre de roman fantasmé aux Editions Oubliées

"L'homme de media est aussi éloigné de l'écrivain, que l'est l'homme de culture de l'artiste."  Serge Balasky in "J'ai plus de papier Q"

Dans PUBIS, il y a PUB.

"L'art comme alibi". Et si c'était vrai ? Si l'art n'avait été que ça : un alibi pour être hype ? - carcan de l'âme, miroir de l'anti-idéologie, outil du pouvoir, mystique du superflu, principe de tous les fétichismes et de tous les formalismes ? S’il n'était rien d'autre qu'une machine à VENDRE qui n'a cessé de servir la religion de la hype ?

Nous détenons comme arme principale : la Part Maudite.

"Hype" : tendance médiatique à valeur ajoutée.

"Faire son salut à Paris est impossible ; l'âme est trop distraite." Jean Cocteau

HYPE. sub. fém. Figure de rhétorique, par laquelle le médiateur augmente les choses beaucoup au-delà de la qualité. Exagération excessive. Discours rempli de hype. "Ce que je vous donne est vraiment bon, ce n'est point hype et je vous le dis sans hype."

L'Aurore

un chewing-gum 

et le fiel part en sucette

Hier à Louis-Marie au loft de Raph' : "smack smack blablabla glou glou... tu sais cette période floue qu'on appelle la vie... blablabla glou glou..."
Je suis l'ennemi du second degré

brûlé au 3ème.
- Vous faites quoi ce soir ?

- M'en parlez pas, je n'ai plus de connexion SDH.

Hier soir, après l'expo Hell -froid glacial pour un enfer mondain/frrruck!- direction rue st Bach pour un coke-tail avec Franck Knight, Jean-Yes, Chanson et quelques syndicalistes, c'était pour le festival Modem chai pas koi, design boboground, j'ai chouré un livre factice de déco, vierge, tout blanc, du concept pur, magnifique. Le titre de cette pièce unique ? Un peu de mon sang suffira sur la couv' : Blank Revolution.

J'aime bien me planter de camp.

Et si on écoutait un bootleg de Silence ? 

Silence2Sahara vs Silence2Sibérie...
Hier soir dans une galerie hype

C'était limite club méd 
J'ai dû me blinder pour ne pas succomber

À la bonne ambiance.
Bustclubbing 

We're bustclubbing 

We're what's not happening 

Bustclubbing we're bustclubbing 

We bust on the blog machine 

We bust People hype new people 

They're something to bust

When we're bustclubbing 

Bright-blank clubbing 

Oh isn't it vain ? 

Bustclubbing we're bustclubbing 

We're walking through P.A.R.I.S

Bustclubbing we're bustclubbing 

We surf like a ghost in the shell

We spam technology brand new technology

Like the clone decade

When we're bustclubbing 

Bright-blank clubbing 

Oh isn't it vain ?

Nobody after l'Iguane

Franck Knight (keyboard)

Marla Singer (keyboard)

Louis-Marie de Chaunac (keyboard)

un casseur (keyboard)

Nobody (manager)
Hier soir au Centre Culturel pas d'la Bâle l'expo sui$$. Une œuvre à chier (sans machine belge) remporte l'Award de la provoc'facile : une jeune femme africaine famélique prise en photo (encore la Toscani Touch ?...) et pourquoi pas afficher la position politique de la Suisse pendant l'occupation ? Pendant ce temps-là, au-dessus du caillot humain qui gonflait dans l'artère principale du centre (là où du mauvais blanc et de la soupe piteuse étaient distribués) une machine accrochée au mur blanc extrayait de l'absinthe pour vaporiser in-situ des vapeurs anisées : était-ce là un chouette mécanisme pour ramollir la cervelle des vaches mondaines ou juste une installation dérivée du sponsorin' ? Nobody knows mais gueule2bois immédiate : tout cela était bien à gerber. Ce décorum contemporain impersonnel, digne du pire des années 80 n'incarnait qu'un simple dispositif attractif aux mondanités de l'obscénité.
Nous sommes en guerre, une guerre invisible alors spammons sous les bombes. Masqués.

Shoot hype before hype shoots you (ad eternam)

Questions "Vous avez lu le dernier blog post-mondain ? C'est koi la néo-hype pour vous ? Vous utilisez  un ghost mail ? Et Linux et le Copyleft ? Et... et... êtes-vous encore VIVANT ?"

X : c koi le féminin de "buzz" ?

Y : booz. 

"Dans le concept c'était OK : remplir des places toutes cleanos de branleurs blindés de mousse bon marché et de musiques electronik decade. NOW c'est tout rotten les soirées Starfucker."

Hier soir, un agent triple du SDH nous spamme sur la Cantine : "Le BO$$ arrête les disques que passe le DJ (il est parti tout NRV du coup), la bière est à 10 (dix) euros (rien que d'y penser la tête me tourne). C'est rempli de trous2balles pleins aux as. Pouah !" On l'avait déjà spammé il y a quelques semaines, les soirées Starfucker sont à "casser ultime" (zapper/ hardcore inner) : consos hors de prix (plus chères qu'en club), selectors souvent "prétentieux et chiants" (le style à passer des "perles introuvables" dont tout le monde se fout...), public de têtes à claques (génération Winter, version branleurs-friqués), des flyers rédigés dans un franglais qui ferait même sourire Jean-No... trop c'est trop. Que tous les medias dignes de cette appellation incontrôlée, balancent le vomi du SDH. copyleft 2002 AB, Lady Palace, Jean-Yes et Serge Balasky

J'apprends que Camille de Cokego voulait intituler son livre "VOMIR". L'éditeur ce commerçant a coupé sa ligne pour un produit calibré cool, alter comme dirait Culturama.

NEVER HACK A SLACKER : L'autre soir, juste avant le prix Ardisson Mafia, en passant rue Beaurepaire pour aller m'abreuver à un vernissage tout pourrave de peintures arrosées de Martini, je passe devant la boutik d'Agnès B. (vous savez Agnès la Bonne à tout sponsoriser "Madame aime le cinéma, Madame aime ceci ; Madame aime cela" et Madame aime-t-elle les gigolos ?). Bref, je frôle les vitrines du shop-wear avec mon sac ED et j'inspecte les produits manufacturés hype, histoire de voir quels sont les artistes révoltés urbains qui se mobilisent contre la pub avec leur panneau (voir Collectif Une nuit...) mais qui s'empressent, une fois repérés par les stylistes en manque d'inspiration, de foutre leur "logo no-logo" sur des vêtements confectionnés par des p’tits-nenfants. Wé faudrait checker l'origine du pays de la manufacture des produits de la Bonne du sponsorainge.

Je spamme à Stéphane Million : "J'ai lu le mail de ton ami... avec toute la bonne volonté du Réseau, je ne sais pas m'adapter à un projet parce que je suis moi-même déjà un projet in process comme un groupe de post-rock silencieux à moi tout seul. J'ai déjà refusé d'être un sponsor pour garder ma ligne2coke édit-clitoriale (l'expression est copyleftée hein) de mon journal on-line. Là je vois que mes OB-sessions commencent à être médiatisées (as-tu lu le dernier Chroni p.72 ?) ou alors il faut me payer très cher je crois (c'est la conclusion que j'ai eue en parlant avec un D.A.) bref, je suis complètement largué des contingences matérielles, je peux vivre sans ou alors demander 100 fois plus que la Normale... Je suis en pleine hantée-forme." 

Le "je ne suis pas un numéro !" du Prisonnier est en fait beaucoup moins flippant que le "je m'appelle Tartempion et je suis un personnage."

A force de devenir un personnage, on n'est plus personne, NOBODY. Imaginez alors un personnage qui ne soit personne d'identifiable et qui n'existerait ni dans les romans, ni dans les films (cancer terminal de la Littérature) mais seulement dans la rumeur...
BIG MOUTH HYPES AGAIN

Prix Ardisson Mafia au Cab'. Sur le carton : "Tenue incorrecte exigée". Tout le monde était clean comme mon banquier sauf moi, j'ai posé avec mon sac ED.

Hype = système endogamique de prise de parole.

Endogamie = cannibalisme.

Contre-culture = valeur ajoutée de la grande tooz néo-libérale.

Comment dire, alors ?

Please angel, come deeper.

Parce qu'il y a TOI. Still fightin', lovely punk.

BE DIRTY. 
"Ou le siècle à venir sera celui du refus, ou il ne sera qu'espace carcéral" Louis Calaferte

"La Folie ? C’est le minimum syndical chez un auteur."

Interviewé pour une TV câblée d'Anal + via Olivier Stupp / Le Stup est venu avec Raba un cameraman squatter mon 28 m² / rideaux fermés / jeu vidéo à donf (Metal Gear Solid) / au dessus du PC l'autel du hacker du dimanche : masque blank commedia del arte crade posé sur une lampe rouge Ikea merdique / à côté des K7 vidéos de Chomsky et une série Z punk "Hardware" -thanx Igor- le dictionnaire des symboles et une figurine à 2 balles : pingouin chinois en plâtre / pour l'interview : plan serré sur la bouche et mes lunettes qui reflètent l'écran 14" / bonnet noir miteux / pas rasé - pas le temps / lait Leader Price en guise de junk food / j'ai blasté sévère Bizot, Technikart -je scie la branche sur laquelle j'pisse- z’ont filmé les anim's piratées toutes pourrites en gif animé, agrandies-mosaïquées top kitch / topo : crises de fous rires convulsives en parlant de René Girard et Loana / Raba a ressorti sa came vidéo pour shooter mes pompes ACU (c'est La Manche qui me les a achetées à Angers) pour une dernière rafale VN'R sur les médias "officiaux" / Nawak ? / YES.

Scoop ! Serge Balasky voudrait vendre le personnage Chloé Delaume 1 million de $ à la Société MultiCorporation-VirginCoca-BushLadenMedia qui produit depuis 10 ans le Jeu La Matrice éveillée d'un Monde qui s’écroule. Balasky lui achèterait ensuite une villa Médicis pour l'empoisonner à la fin.

"Le nouveau support blog rend la diffusion plus facile mais il n'est pas dit qu'il crée un nouveau style. Si ce n'est que la distance entre le moment de l'écriture et celui de la narration n'existe plus." (Anne Monfort dans son article "Le blog sauvera-t-il le monde ?", p.20-21 in Cassandre n°50 nov-déc 2002 numéro spécial "L'âge ingrat du numérique", lisible sur http://thth.free.fr/crevard/cassandre50)

BLOGBUSTER / Réponse de Chloé Delaume parue sur casseurs.blogspot.com : "Du Hors Champ au hors jeu : un pas ou deux. Pas d'accord avec THTH sur "le phénomène littéraire des blogs va prendre de manière très forte en édition". La tendance des manuscrits reçus des micro-maisons aux grandes écuries confirme : pour l'instant presque rien. Un problème de transfert de support, probablement. L'aspect consultation/lecture en temps réel fait partie intégrante de la dynamique du blog, idem pour le coté feuilleton-real tv, pour la constellation des liens, pour les animations flash, pour les images et les sons. Difficile, très difficile à transposer sur papier. A moins d'aller chercher Coupland. Pas évident que "ça prenne" donc. Enfin, que ça prenne de manière intéressante. Au-delà du gadget, comme le roman épistolaire par mails, par exemple. Faut que ça apporte quelque chose. Une piste formelle. C'est là que ça bug chez la Pythie. Le seul truc qui importe, et finalement le seul truc qui se passe avec le blog, ce n'est ni la mise en ligne de données intimes, ni un dépôt d'informations, ni la livraison d'analyses, ni les revendications, ni une perspective exponentielle de pullulements d'ego trips, de mises en fiction du soi, ni la formation de communautés de lecteurs. Ça, ça fait longtemps, très longtemps que la littérature, et pas toujours la meilleure, s'en charge. Ce qu'elle a oublié, Madame Cassandre, c'est que ce qui est dit, relaté, "exhibitionniste", "8e degré" ou pas, on s'en fout un peu en fait. Ce qui importe, et c'est là que THTH a raison, c'est que "le blog conditionne la forme même de l'écriture". En amont il y a des contraintes, une émulation entre blogs, des obligations de mini-recherches, un terrain créatif autre. Et sur ce terrain, comme sur le support papier d'ailleurs, qui parle à qui de quoi ça n'a absolument aucune importance. Ce qui compte c'est : comment. L'évolution de ton, les choix des registres langagiers, les tentatives stylistiques (foirées ou pas, c'est pas le problème), sur les blogs perso. Les effets de montages, les cuts, les détournements de citations, les outils employés, les contrastes des interventions sur les blogs collectifs. Ne voir là-dedans que des lundis de Sainte-Beuve webisés, des carnets de bords intimistes en mal de reconnaissance, et, plus grave, confondre ça avec de l'autofiction, c'est un peu couillon, me semble-t-il. Même si les plantages sont parfois pathétiques, les blagues lourdaudes, les liens pas très justifiés, l'auto-référencement pesant, on ne peut nier le coté laboratoire in vivo. Il y a des expérimentations et sur la question de l'agencement et sur la langue elle-même, toutes proportions gardées. Sur l'accumulation des formes (texte/images/son), aussi. Ça reste de l'expérimentation, et s'il n'y avait pas de déchets dans l'expérimentation, ça se saurait. Les Casseurs ou Clocharisto, pour ne prendre qu'eux puisqu'ils étaient dans la ligne de mire, j'y vais pas vraiment pour suivre les merveilleuses aventures des intello-précaires au pays des Schtroumpfs noirs. Juste pour voir comment ils vont le raconter, leur dernier plan foirada. Sinon je me contenterais de téléphoner à une copine attachée de presse. Bon d'accord j'ai pas de copine attachée de presse. Mais ça doit se trouver, en cherchant bien." 

Mort2rire. Gibson "le pape du cyberspace" arrête son blog pour ne pas perdre son fion2commerce : la fiction. Next!

"LAST POSTCARD FROM COSTA DEL BLOG

Time for me to get back to my day job, which means that it's time for me to stop blogging. I've found blogging to be a low-impact activity, mildly narcotic and mostly quite convivial, but the thing I've most enjoyed about it is how it never fails to underline the fact that if I'm doing this I'm definitely not writing a novel - that is, if I'm still blogging, I'm definitely still on vacation. I've always known, somehow, that it would get in the way of writing fiction, and that I wouldn't want to be trying to do both at once..." (posted 6:06 AM - 12.09.2003 - William Gibson)
"Ne pas rentrer dans le rang demande des sacrifices et des nerfs à toute épreuve, ne pas rentrer dans le rang implique une certaine solitude. Ne pas rentrer dans le rang est un sacerdoce et le temps imparti est très limité. Rétrospectivement, je ne vois pas vraiment d'exemple de quelqu'un ayant tenu ce pari de manière satisfaisante... A part peut-être Jésus Christ, mais encore, il est mort jeune lui aussi."
C koi le stresscode ? (bis)

YOU ARE SO LONELY WHEN YOU ARE NOBODY.

Dès que vous détestez tout le monde, vous commencez à vendre.

SEE ME WIN
PAS LA PEINE DE CHOISIR, IL FAUT SPAMMER.

Entendu à la Rotonde : "Je ne vais plus au cinéma, j'en ai marre de payer pour voir les autres..." elle buvait du coca-light.

Il est 4 h 08 du matin et je vomis sur tous les nartistes contemporains qui ne sont pas venus rendre hommage au travail d'Antoine Moreau et qui paraderont samedi à Louise WEISS.

"... le pouvoir pose un problème central à toute la hype dans la conduite et la réalisation de ses objectifs. Se jouent donc, au sein de la hype, des relations de pouvoir, des stratégies entre les hypeux pour augmenter leur zone d'influence et amener les crevards à l'obéissance et au conformisme par différents moyens (transmission d'ordres, application de normes et de règles, utilisation de méthodes de séduction, de négociation, d'animation, de stigmatisation). C'est dire que la réflexion sur le pouvoir conduit à interroger les rapports entre la hype et les structures mentales afin de comprendre les processus d'intériorisation, d'inculcation, d'identification, d'idéalisation et d'adhésion jusque dans leurs dimensions inconscientes..."

Jeu vidéo hardcore -LA NUIT DU CASSEUR (merci La Brigade)- avec les tableaux : 

- f1rst la rue (on passe la maternelle et l'université) 

- l'art (urbain bien sûr)

- la médiatisation presse TechChroniBlast and Cie

- les plateaux TV avec des litres de vodka ou d'absinthe à boire cul sec, 

- teufs privées avec shoots de singes à mains nues (bonus : trépanation et petite cuillère façon Hannibal)

- le bouquet numérique final : carnage à la tronçonneuse dans un loft. 

"Dans le cercle de l'indifférence, ceux à qui il reste du bon sens seront pris pour des fous."

Entre le Hardcore et le Softcore : la qualité du Spectacle.

"Kenny Dope Gonzales le DJ des Masters at Work aurait exigé 15,000 Euros + 2 billets d'avion Business Class + une suite dans un Palace. Le tout pour la modique petite somme de 35,000 Euros." Résultat les hypeux payent 22 euros leur place et 12 euros leur verre. Y avait des invites qui circulaient... et Kenny balançait des CD's déjà mixés entre deux bagnoles du sponsor. Elle est pas belle la hype ?

"Nous pressentons que ces fragments constituent les traces obscures, anonymes du weblog qui cherche à se réaliser, mais seulement dans la mesure où ils n'ont pas la portée visible avec l'existence dont ils sont issus, ni avec l'oeuvre dont ils forment l'approche" copyleft Emmanuel Caron

HYPE IS WHERE THE HEART IS NOT. LE PORNO-GR4PHIQUE C'EST TROP CIVILIZED. LES C4SSEURS REVIENNENT A L'4GE DE FER.

Teuf Armani après échauffement au Onward / teuf blindée de monde limite OD de people / 4 étages avec des fringues partout : on aurait pu en chourer personne n'aurait vu quoi ce soit / champ' à gogo et drink labellisé "hype" (sick) / Aurore Lablanche et Joana la Pouffe aux platines / cassé d'la hype comme j'ai pu : en gueulant "FUCK TUMERELE !" le mec de OFR / je le supporte pas / il m'a planté en 99 pour le post-flyer géant de Blank Obscenity / pogoté sur AC/DC "highway2hell" et "I just can't get enough" / bu et baisé les chevilles de Marion / fait danser une autre péta$$ / et me suis fait tèj manu militari / je pue le chien errant.

C'est pour quand le combat des gladiateurs sur scène dans un décor de loft avec le vote du public (la gueule de Robert Hossein sur le bouton clito-démocratique) ? Foutez la paix à Artaud et organisez des partouzes gratuites avec des actrices-chauffeuses (bénévoles) ! Nous sommes les Turtles Cioran Media Kids !

Je suis une pute bénévole mais faut m'enculer avec amour.

NOUS NE SOMMES PAS DANDIES

NOUS SOMMES DES NOBODIES

Chu pas allé à la Maison des Métalleux pour cette conf' sur les logiciels libres : j'ai pris une grosse biture à l'Espace Tricard - "un triple 102 SVP!" - avec Pierre Chanson, FrancKnight, Grégoire Delage, Christophe Fiat, Jean-Max Collard des Inrocks -longue discussion acharnée sur Rien-, Olga Kisselva, Natacha Lesueur, Olivier Reneau, Pierre Giner, un dandy que j'adore et plein de petites ados avec notamment une p'tite black qui m'a posé plein de questions sur les k.sseurs -j'ai dû même l'embrasser pour la rassurer (?) ensuite, j'ai fait un remake de l'Exorciste à 4h du mat' avec du bobun (bouffé à la Cantine avec les Tourguenistes), pris un bain bouillant, entre temps, me suis branlé à deux, puis tout seul. L'orgasme efface pour deux minutes les vertiges de l'alcool, du coup (le dernier), j'ai pensé à la mort.

Bon on peut le revendiquer : "Le patron du RED LIGHT (celui qui était propriétaire du club ex-Enfer) s'est fait buter d'une balle dans la tête mercredi matin..." C’était nous, l'AFP a oublié de préciser que les 4 membres ont été découpés à la tronçonneuse. Sur la poitrine, une marque au fer rouge : C2H.

Entendu sur le net # XX "Le hype est-il uniquement underground ?" et je réponds : "ça dépend du bi-pôle (hype-antihype) dans le contexte et vice-versace dans le people (sick) because dans le hiiiipe, il y a plusieurs ramifications... ma préférée c'est l'under-overground avec un mélange de trash et de classe, un mélange de ass-hole, de hass-been, de hass never been, de wanna be et de won't be un mix improbable entre un dépaysement et une récurrence rance avec toujours la qualité du cross over icono-cl4$$."

Faltot et moi chez les Libertaires : Au milieu du RDV au 145 rue Amelot pris à l'Art-H, alors qu'ils nous prenaient de haut et que Xav' pataugeait un peu avec l'art urbain, j'ai gueulé mécaniquement une logorrhée énervée comme un sourd -voix blanche- et seulement à ce moment-là, les mecs de Libertaire ont daigné tendre l'oreille à nos conneries. A la fin, ils nous ont demandé de ramener une maquette et de donner nos noms et nos n° de tél. Faltot a tout balancé mais moi : 

"TH" j'ai dit

Ils m'ont dit "Ton vrai nom !" 

- "TH" "THTH"

Eux : "Non non ton vrai nom de famille ! On est entre nous là... On ne veut pas de noms de guerre" 

j'ai répliqué un peu vénère "ben OUI mon nom c'est THTH !!!" 

z'ont insisté et alors m'ont trop grave énervé à faire les flics et j'ai balancé en me levant "ça va pas non ?!!! je m'casse les gars !!! bye"

J'ai claqué la porte, HT une canette chez le reubeu d'en face de la rue Amelot en attendant Xavier tranquille en essayant de me calmer (quelle bande de flicards) après on a bu et fait le topo sur le bordel médiatique et admiré des fashionistas qui flottaient sur le bitume.

Amener la célébrité à une abstraction.

BLOGS D'OR : manque les cassos !!! Bon on se l'donne alors le prix2merde et on (se) le refuse direct !!! mort2rire. Bordel mais vous z'êtes les pignoufs de la télé-on-line ou koi ? Tous justes bons à sucker le système comme votre grand-mère Loana ? Faites passer ce message à toute la partouze de la rédaction. ON VOUS DETESTE.

FREEPARTY AU SUPERMARCHE  "la date est prise pour la freeparty, elle aura lieu : le vendredi 28 mars à PARIS (Belleville) dans un supermarché (dont le nom est encore tenu secret pour des raisons évidentes de sécurité). "PAS DE VIOLENCE  PAS DE VOL  PAS DE CASSE."" Pas pour nous alors !

Nos BLASTphèmes seront nos combinaisons de camouflage.

On va à l'intérieur d'une vêpre et on baise à tout va sous du Marilyn Manson "the dope show" on appelle le Stupp pour filmer. Vêpre : "là où les jeunes filles cathos se donnent rdv pour s'entresucer en tout bien tout honneur. La messe la plus sexy de toute la chrétienté." Basse déf selon Jan Kurse sur Fight_List.

Jeudi dernier : encore une expo pour le gratin cultureux bien-pensant avec un max de vieux et de vieilles peaux 68-tardes (ah ah ah/easy shoot) -"Journée de la Femme" et le reste de l'année... On fête quoi ? Les 364 jours de l'Homme ? Encore un alibi pour ca(s)ser la mauvaise conscience- Porte d'entrée du four : deux sas pour rentrer inside mais à l'intérieur du four, c'est le frigo : froid glacial et le gratin refroidi se dessèche : rien à boire, on tourne en rond tout en s'évitant -très belle chorégraphie mondaine- les installations et les performances sont chiantes : radotages bourriesques -les animations dans les supermarchés sont plus "modernes" car sans distanciation, le kitsch à l'état brut renvoie la société à ce qu'elle est : un bazar global / Pour la touze sans sexe et accéder au niveau supérieur, fallait une autre invitation / A quand la journée des crevards ? sick.

Performance casseurs : réciter des catalogues de maisons d'éditions.

Le salon du livre me rappelle la FIAC mais en plus conceptuel.
La seule attitude rock haine roll, c'est de se griller partout et évidemment d'être le punchin'ball au café zéro des médias comme quand jadis Alain Pacadis se faisait casser la gueule par un pote d'Alain Soral au café Zorro à Bastoche. Nous sommes un "groupe de rock end roll sans son". Seul DJoubliémonNom nous encode parfois du son from the past (70 > 90) because right now all is just a fuckin' re-survival and till the end of times, on bouffera du cochon from ED jusqu'à notre mort.

Beigbederbeder chronique Christophe Fiat dans VOICI : BIENVENUS A HYPOL.

"Nous sommes tous des hypeux

A un moment pourtant,

Nous pouvons cesser de l'être.

Savez-vous à quel moment ? "

Serge Balasky after Bove

"Le grandissime écrivain Jacques Rigaut aurait pu être le parrain du Syndicat du Hype : "Vivre au jour le jour. Maquereautage. Parasitisme" Jean-Luc Bitton

Trop d'Absolut tue le blog.

Ne rien laisser devant soi.

On prend mon pseudo pour un logo. La Marchandise voile la fiction.
On ne dira plus "je vis mon écriture" mais "je survis à mon blog".

La théorie sans la praxis ça vaut keude.

"Cracher dans la soupe, la boire, la vomir et la servir show" (again)

Maurice a le plaisir de vous annoncer sa venue à Paris pour la sortie de "Villa Vortex" pour un bon mois de promotion ubique, qu'il s'est scratché massivement la gueule hier soir à la réception plutôt archimondaine des vieilles peaux Gallimard avec les casseurs et le noyo rotten du SDH (Igor Tourgueniev a été le seul à lui avoir balancé tout le mal qu'il pensait de ses bouquins) et aussi au bar des Bons Amis à Belleville pour une electroparty digne d'Anaïs Donati et Cathy Tr4$h. Dans la foulée, Luis de Miranda vous présente son amie polonaise et son dernier opus "Ego-trip la société des artistes sans œuvre". Luis et Maurice sont officiellement fans des plus underoverground ego-troopers et leurs site2merdes. Le post-report par Timothée Rolin, l'ange aux doigts de fiel.

Trop d'alcool tue le blog, trop d'amour l'enterre.

"ON VOUS VEND DU SCOUT MASTIK A L'ARNAK.COM. NOUS ON VOUS STREAM GRATOS DU PUTAIN DE SON POURRAVE AVEC UN VIEUX MAGNETO2MERDE !!!!"

LA PREMIERE QU'ON VOIT AVEC UNE FICELLE DANS LE 4$$ ON LUI FAIT UNE HYPSISION : ON LUI COUPE NET LE STRAiNGE AVEC UN SEKATEUR.

Bon je vais m'épancher comme le dernier clodo torché avenue Foche mais j'ai un frère qui a monté un groupe SECONDE CHAMBRE à l'époque des THUGS à Angers. J'ai vécu ce mouvement musical en petit frère de 15 ans qui allait retrouver son grand frère destroy à Angers pour une semaine. Je baignais dans les répétitions et les concerts dark à Trifouillies les Oies, les rdv dans les cafés du centre, les petites nanas groupies sous antidépresseur, les tordus de COIL, je me rappelle aussi quand mon frère avait ramené le 1er 45t d'un groupe inconnu avec une drôle de pochette (Jean Marais) c'était les SMITHS et leur "This charming man" et face 2 "Jane"... Je repartais en banlieue parisienne avec un max de cassettes audio que j'écoutais en boucle sur un walkman à l'internat de mon lycée technique où la cravate était obligatoire. Vers la fin je mettais du papier chiotte rose en guise de cravate. Boys cry inside.

Hier Gang-Bang teuf Parissi à Lapp'art (pas la peine de demander s'il y a eu un peu de sexe...), Ben Sabat était tellement raide qu'il a oublié d'allumer les platines et ne comprenait pas pourquoi ça ne faisait pas de bruit...
Hanter les plans les plus super-ficelles.

Je simule-âcre.

5 h du matin, assis en yogi dans mes chiottes ('rive pas à dormir), je lis Miranda "Ego trip, la société des artistes sans oeuvre". OK j'y retrouve + ou - mes stigmates de praticien en transe conceptuelle on-line / entre le YES et le NO / le passage "Jésus²" et le terme "nobody" etc. etc. Je commençais à me sentir un peu "encerclé". Le fiel se transformerait-il en miel ? 

Le premier qui me dit que je suis "intègre", je lui crache à la gueule.

Même Buffy est schizo.

Emmanuel Caron me spamme : "Salut casseur. Tout d'abord, une citation toujours d'époque (écrite par le poète anglais Coleridge au XIXème siècle) glanée dans un bouquin excellent "Lieu commun" du philosophe Bruce Bégout coll. Allia 2002, rien à voir avec Ego trip. La citation : "De nos jours, l'anonymat est un artifice auquel on a recours pour asseoir et accroître sa notoriété, de la même façon qu'on porte un voile noir pour mettre en valeur un regard lumineux." LUMINEUX !"

La Réussite ne me convient pas méta-physiquement parlant.

NICOLAS REY : TU NOUS FAIS CHIER AVEC TES PORTRAITS2MERDE DANS ZURBAN - TU N'ES QU'UN KAZEUR2FILLES A BARBE A PAPA QUE TU VEUX BAISER. CREUSE BORDEL CREUSE.

LES CASSEURS C'EST NAWAK² ET ON FIST A SEC LA FOLIE.

Tout ce talent latent caché gâché.

Quel panard.

Y'a rien mieux qu'une bonne crève pour un casseur : ça remet les compteurs de la lucidité à zéro comme son compte en banque du reste. 

Poussière tu hais poussière tu rapporteras. Certains couillons crient au scandale quand le petit musée de Breton est dilapidé à Drouot. On devrait les balancer dans la Seine ces artefact2merdrrres. Rien compris au Surréalisme. Bon et puis merdrrre un mec qui joue le caporal en chef d'un mouvement prônant la folie et qui vire Artaud mériterait qu'on fasse de son fond de commerce des produits dérivés.

"Hype, pardonne-les, ils savent ce qu'ils font." 

Appelez aussi le gros papa Noël Gourdin pour un entartage spécial crème pourrie pour Vincent Cassel -z'avez remarqué qu'on le voit plus à Belleville avec son long-board ?- bon et puis amenez pendant qu'on y est un ghetto-blaster pour passer en boucle "J’T'EMMERDE" (si vous avez le temps : samplez la partie où MC Jean Gab1 casse Assassin le groupe de rap fake du frérot de Cassel) et puis carrément : amenez les derniers "mags de cul sans cul" et branlez-vous à la Philippe Meste sur Monika Pippeouchie.

GIRLS THEY JUST WANNA HAVE FANS

Un soir sans hype c'est une nuit de gagnée.

"Le flot omniprésent d'information est trop rapide pour être absorbé et créer de la valeur dans l'économie de l'attention ]blablabla[ inclut l'utilisation subtile des moyens d'orienter la perception vers certaines zones, pour mettre certains aspects sous les projecteurs dans l'idée de laisser les autres dans la pénombre." FAUX ! Demandez à Jud4$$.

"Le projet esthétique du SDH, qui concerne la migration des données et des fichiers, s'accompagne d'une réflexion sur la mise en exposition-présentation de l'info dans un contexte différent de celui d'un accrochage traditionnel. Le SDH est une mailing-liste de téléchargement dont l'arborescence est en perpétuelle constitution ; le site-labyrinthe offre à l'internaute la possibilité et le choix du téléchargement des fichiers, faisant de l'espace virtuel une interface d'écriture et de consultation. Tous les fichiers informatiques peuvent se télécharger sur Yahoo quel que soit leur format (application, texte, image, son, vidéo) sans tenir compte du langage html du web et ses dérivés. NOBODY définit ainsi ce qui constitue la singularité du SDH : la mise en commun d'un espace où le temps de chargement d'un fichier devient un poids à calculer, une autre matière spatio-temporelle, un procédé d'augmentation, une esthétique des infos en transit, pour laquelle le spectateur-internaute se transforme en collaborateur potentiel. La médiatisation devient ici le lieu d'un rendez-vous. D’autre part, dans le cas d'une œuvre de production numérique, les programmes sont des matrices dont l'utilisation n'est qu'une démonstration possible. Une démo est un échantillon de temps, qui donne lieu à un rendez-vous, elle est de nature collective, renvoyant à une activité socialisée selon un temps donné. Dans les projets d'exposition des travaux du SDH l'espace de PARIS devient un lieu d'immersion visuel et sonore, une chambre noire. L'ensemble du SDH représente une savoureuse mise en abysse des protocoles informatiques, des signifiants typographiques, des procédures interactives qui mobilisent tout aussi bien le spectateur-internaute que leurs concepteurs." Nobody after Chaipaski

"L'intérêt de l'art du 21ème siècle pour l'acteur/spectateur du réseau art "contemporain-contemporain" s'incarne dans l'event drainé par les flux humains et liquides. L'expérience se situe ailleurs* que dans l'esthétique rétinienne de l'oeuvre objectale exposée. Pour l'interactivité multimédia, on s'achètera d'occaze à ca$h converter une PS2 et je conseille Unreal 2003 le reste n'est qu'alibis de pompiers ou d'étudiants formatés (art pompier-beaux arts)" Serge Balasky

Ce post n'est pas un manifeste esthétique.

J'ai au moins 200 cassettes audio (qualité fer) que je stream à partir d'un vieux walkman SCP S2 branché sur mon PC craignos.

Hé les djeunz on va vous libérer de Saint-Debord sacralisé par les intellos de Bobobourg qui touzent private avec la smala Catherine M.

HYPE ANNEE ZERO

NO MORE ALIBIS

JUST REAL PORNCORE

LOGO SDH = DOLL4R$ + R4NDOM + 4N4RCHY

La définition des cassos est updated : 

"Plus hype que la hype et ILS t'emmerdent." Il y aura toujours un boulot destructif, négatif, à accomplir. Casser. Détruire. Plus de hype, plus d'artistes, de designers, plus de DJ's, plus de selectors, plus de concept-stores, plus de magazines, plus de radios, plus de TV's, plus de pét4$$, plus de dandy-mongolz, plus d'Art, plus de galeries, plus de FNAC, de DRAC, de FRAC, de CRACK, plus de politiques, plus de bobos, plus de nonos, plus de crevures, plus de crevards, plus de pub, plus d'anti-pub, plus d'écrivains, plus de blogs, plus de cinéma, plus de porno, plus de logos, plus de no-logo, plus même à la fin de casseurs2couilles, ni d'Internet, assez de toutes ces conneries. Plus rien... NADA." NOBODY after DADA. / "Dada... c'est tout de même de la merde." ARTHUR CRAVAN

La science de la hype ne nous consolera pas de l'ignorance du subground en temps d'addiction.

La hiiiiiipe-oundergrounde a du mal à employer le terme "hype", elle préfère travestir son reflet dans un jeu de miroir sémiologique en deçà de sa représentation pré-institutionnelle. Elle utilisera donc en auto-critique refoulée : le mot "tendance" plus populaire et plus méprisant de peur de propager sa véritable appellation auto-contrôlée. Elle chroniquera ainsi sa propre mort annoncée juste avant ou pendant sa métamorphose de larve prospectrice silencieuse en mouche bruyante attirée par les sponsors.

L'ironie, c'est l'alibi de l'art pour hacker le réel et faire du flouze. L'art est ailleurs* que dans ces simulacres de singes libéraux. "Les sonneries Inrocks arrivent sur votre portable ! Seul ? Abandonné ? Votre portable n'a plus son énergie d'antan ? : Offrez lui des sonneries lesinrocks.com : Human Behaviour, Danger ! High Voltage, Tear Drop, Je fume pu d'shit, Karma Police.... ! Rendez-vous sur notre rubrique spéciale, où une sélection de sonneries (mono ou stéréo) et de logos divers (animés, personnalisables...) vous sera proposée, ainsi qu'un moteur de recherche pour trouver l'artiste ou le titre qui lui correspond !"

VIVRE ET HYPER COMME DES TRUIES.

Répéter à l'infini les mêmes codes, hier pop, aujourd'hui punk. Demain babas cool ?

Ma(mie)donna fâchée avec l'esprit du web : "Rageant de déjà voir les chansons de son nouvel et ultra-protégé album en ligne, Madonna et son label ont décidé de noyer le réseau de faux morceaux. Portant les mêmes titres que ceux du disque, les fichiers contiennent uniquement le message "What the fuck do you think you're doing ?" Réponse des internautes : des hackers ont violé le site Internet de la businesswoman, barrant la première page d'un narquois "This is what the fuck I think I'm doing." Besoin d'une traduction ? (28 avr. 2003)" 

Cultrurama.com ex-Inrocks le site qui propose le rock en sonneries de portables.
"... En règle générale, c'est dans l'étude de l'Économie de la prostitution que j'analyserai les activités artistiques (y compris les miennes) qui participent au circuit économique normal. Ce qui échappe au circuit économique normal, je l'analyserai dans l'Economie poétique...." Robert Filliou

La pire roulette russe c'est la condition sociale.

MADAME DE LA CONSCIENCE se fait mettre par MONSIEUR DU COMPROMIS

ART-HOOK-OUTING Je crois qu'un nouvel OUTING va être nécessaire : que tous les artistes fassent une déclaration sur le déshonneur : JE SUIS UN IMPOSTEUR QUI SUCK.

Le désespoir est une forme supérieure de la casse.

J'ai bouffé un mac-do, je suis allé acheter mon pâté à monoprix et j'emmerde les artistes de Cergy.

LA REVANCHE DU SUPERMARCHE "Après avoir alimenté métaphoriquement et pratiquement l'"art contemporain", le bas commerce s'en sert à son tour d'argument publicitaire. Comme ces anciennes vedettes de la chanson qui achèvent leur carrière en animant des goûters dansants, l'"art contemporain", réduit à un pur vocable vidé de contenu et de sens, peut être aujourd'hui convoqué pour donner un semblant de consistance à de l'imagerie de supermarché..." alors l'abondance de désolation procure une misère2luxe : pouvoir souhaiter encore plus de désolation. Ne pas produire d'oeuvre mais un mensonge qui serait aussi beau que la plus belle des balles. Rien ne me paraît ressembler autant à un musée qu'une revue littéraire. Si certaines personnes sont si hype, c'est peut-être seulement parce qu'elles souffrent.

La hype, c'est l'infini mis à la portée des chiwawas (facile et je t'emmerde).

Faire confiance à la hype, c'est déjà se faire enculer un peu.

C'est de la hype et d'elle seulement qu'il faut avoir peur, toujours.
Tout le chagrin de la hype dans une seule coupe de champagne.

2040 Sainte-Anne : un célèbre activiste du Grand Rien répète inlassablement : "LA LITTERATURE EST MORTE ! VIVE LE TELEPHONE."

J'ai reconnu dans une soirée des hypeux et c'est ça qui m'a donné envie de vomir.

La hype, un viol impossible.

this is not (auto)fiction... this is real.

La hype n'est pas la hype, elle désigne une génération et ses codes communs, un groupe socio-culturel, une cible.

Avoir un gros bide c'est maintenir la résistance au niveau du nombril. 

A FORCE DE FIXER LA HYPE LA HYPE VOUS FIXE ET A FORCE DE JETER LA HYPE, LA HYPE VOUS JETTE. 

"J'ai compris aussi ce que bien d'autres avaient découvert avant moi, que l'on naît, que l'on vit, et que l'on meurt seul au monde, enfermé dans sa structure biologique qui n'a qu'une seule raison d'être, celle de se conserver. Mais j'ai découvert aussi que, chose étrange, la mémoire et l'apprentissage faisaient pénétrer les autres dans cette structure, et qu'au niveau de l'organisation du moi, elle n'était plus qu'eux. J'ai compris enfin que la source profonde de l'angoisse existentielle, occultée par la vie quotidienne et les relations interindividuelles dans une société de production, c'était cette solitude de notre structure biologique enfermant en elle-même l'ensemble, anonyme le plus souvent, des expériences que nous avons retenues des autres. Angoisse de ne pas comprendre ce que nous sommes et ce qu'ils sont, prisonniers enchaînés au même monde de l'incohérence et de la mort." (cit. Henri Laborit, L'Eloge de la fuite)

Stage casseur : 3 jours à Angers avec ses parents dans un pavillon à trois pas d'un Leclerc et d'un PMU. Je n'ai jamais été aussi loin de la hype... si Palavas! De toute façon, quand on habite en Province, on casse ultime par défaut. 24 h/24 - 12 mois/12

Quand je pense à cet acharnement -produire, produire- alors qu'il suffit d'ouvrir les albums de photos.

Rappel2merde : "Affirmer que SECONDE CHAMBRE fut l'un des groupes majeurs des années 80 dans le monde de la cold-wave n'est pas vain. Nés en 1984, enivrés par le Velvet Underground, Bauhaus, Joy Division, chantant moitié en français, moitié en anglais, ils gardèrent de leurs glorieuses références une intransigeance artistique exacerbée, qui leur vaudra une certaine méfiance d'un public français frileux, mais aussi une tendance à l'autodestruction symbolisée par 2 remaniements de personnel en 5 ans et un goût certain pour le sabordage de leurs concerts. Ajouter à cela l'abus de substances prohibées et l'on pourrait croire à un immense gâchis. Leurs 3 albums sont là pour nous prouver qu'on aurait tort de se poser ce genre de question stupide. Vivants, brillants, bruyants, émouvants, irritants, écorchés, ils furent tout cela à la fois et c'est bien ça le principal..." Eric Sourice ex-Thugs 

Je copyleft ma souffrance de merde
N'ayez pas honte de la hype : elle existe.

Mon ressentiment dans vos gueules.

Ni à l'Ouest, ni à l'Est.. complètement nulle part.
Le SDH ?? Rien qu'une bande de feign4$$.

"AU MOMENT LE PLUS HYPE ON BOUFFE LE MOU DE LA CHATTE" Nobody after Jean-Louis Murat

"L'esprit de l'homme parfaitement hype est quelque chose d'affreux. On dirait un c4$h converter : un ramassis de monstruosités poussiéreuses, toutes prisées au-dessus de leur valeur réelle."  Nobody after Oscar

"Dans les coulisses de Bilderberg. Messes basses entre maîtres du monde. Chaque année, un club d'initiés se réunit dans le plus grand secret. Enquête exclusive sur un huis clos où tout peut se dire mais d'où rien ne doit sortir. " pécho kekpart

BINGO C'EST UN COMPLOT

ON EST PROCHE DE LA DEPRESSION (caféine + whisky + PS1 + speed-sex)

Pas d'OB / pas de Vernissage / pas d'appart à hacker.

NOBODY A FAIRE CHIER. NOWHERE pour s'enfuir d'ICI 

RIEN. 

Keude.

NADA quoi.

On est proche de notre but.

--

le Néant en mute.

--

On était même prêt à rejoindre Marie in the sky sans Ben Diamond mais ovaires the rainbow ya que des corbeaux.

ALORS ON A DECIDE DE REPRENDRE NOS VIEILLES GUITARE2MERDES ET DE REPETER DANS LA CAVE DE NOS GRANDS FRERES.

RE-BACK IN RE-BLACK : J'ai des décharges nerveuses à l'index et parfois au pouce droit, j'ai mis toute la nuit pour comprendre qu'un Intrus, à l'intérieur de moi, me lance des messages de type morse... Il me dit : "Casse-les tous..."

Mantra cassos # 021268 : "Chu plus hype que la hype et je t'emmerde." 

"L'ART A L'ETAT MERDEUX (FRAC, DRAC INCLUDED)" 

NOBODY AFTER YVES MICHAUX

Se réveiller comme au Premier Matin / Dévaler la rue jusqu’au ruisseau / Ne rencontrer presque Personne / sinon / les Voyageurs Ordinaires / Attendre / ne voir rien venir qu'une promesse / qui coule / déjà dans nos veines.

Après la vague "pétasse-salon2coiffure", la vague "punkette-salon littéraire" ? "Une fièvre impossible à négocier." Mmmm... Un bon thermomètre hype dans le 4$$, ça devrait l'faire non ? Ils t'ont fait un chèque de combien ? "Quoi ?" Aussi Peu... Mais "Sauve-toi Lola !" Tu t'fais grave exploiter par les capitalistes ! Shut-up avec ta révolte tirée sur papier rive extrême-gauche caviar coupé Flammarion. Come on. C'est plus l'hôpital qui fait la charité c'est Casimir qui vend du MBK à Disneyland. Merde la création engagée est une impasse (pire qu'une ruelle constipée de CRS). Accepter la faillite de l'Entreprise Mondiale et brûler ses stock-options capital santé, ça c'est pounke. "Crevard" on dira à la rentrée 2005 dans les cours de lycée.

Question tofs sur le web, il arrive même qu'un braqueur se fasse braquer. "Nous sommes des braqueurs d'autoroutes braqués."

LOLA LAFON sur la scène littéraire (faudra-t-il attendre 15 ans avant qu'elle explose son amant à coup de coke-tail Molotov dans une suite G8 ?) Fredo se dégonfle et tombe dans le panneau de la RédempFion à "99 balles" : "Beigbeder, son éditeur et jet-setter, reconnaît que la génération de Lola est plus idéaliste que la sienne : "Nous, on est probablement allés trop loin dans la rigolade avec les Guignols. Celle d'après a compris que c'était une impasse. À force de rire de tout, on ne change rien, on devient immobile et lâche. Souvent, le cynisme, c'est une manière de se réfugier, d'accepter le monde tel qu'il est avec un sourire en coin, pour avoir l'air supérieur. Cependant, on ne peut pas ricaner quand on envoie un cocktail Molotov." " Dis, Frédo mon frère, tu nous prends pour des cons ou quoi ? Je préférais quand tu nous balançais au micro de ta soirée Bordel : "L'Open Bar est ouvert et dehors des gens meurent de faim". Chai pas mais ça sonnait plus "réel".

Nobody a bien marqué cette poursuite effrénée du divertissement chez les hypeux pour qui "la mort est plus aisée à supporter sans y penser" ; car " les hypeux n'ayant pu guérir la mort, la misère, l'ignorance, ils se sont avisés, pour se rendre heureux, de n'y point penser". Comme si la "hype" qui devait leur apporter l'extase, n'était pas bien plutôt la cause de "mille bugs qui font les afflictions inévitables" ! "La seule chose, continue Nobody, qui nous console de nos misères, est la hype et cependant c'est la plus grande de nos misères. Car c'est cela qui nous empêche principalement de songer à nous, et qui nous fait perdre insensiblement. Sans cela nous serions dans l'ennui et cet ennui nous pousserait à chercher un moyen plus solide d'en sortir. Mais la hype nous amuse et nous fait arriver insensiblement à la mort". Sans doute "c'est une chose horrible de sentir s'écrouler tout ce qu'on possède ; mais n'est-ce pas aussi s'abuser dangereusement soi-même que de fermer les yeux au Néant ? Entre nous et le Néant, il n'y a que la hype, qui est la chose du monde la plus éphémère", et "le dernier after est sanglant, aussi belle soit la comédie en tout le reste : on jette enfin du béton sur la tête et en voilà pour jamais." N'oublions point que "hypeux comme nous, impuissants comme nous, nos semblables ne nous aideront pas : on crèvera seul." (Pensées, passim Remix Pascal). 
2 891 555 milligrams of speed & melancholy

KhaOtikSuRf sur le DITL.info
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Les cassos : Pas de message politique à proprement parler juste une imposture désespérée façon cyberpunkpostmondain... cppm quoi.

keskonsemarrequandmême.

Hommage à Dick, Michaux et Daumal. SDH = La Grande Beuverie chez Tati.

Pour mémoire : N'allez plus chez Villepoix, Xippas, Dorfman, Grève. Il y a keude de chez keude. Deux ou trois bouteilles de picrate que les RP's ou les asssistante2merdes cachent misérablement derrière une porte, un bureau. L'ambiance est chiante, pire, déprimante. Coincés du cul, les visiteurs ressemblent à des mouches à merde. L'art exposé est DEAD, encadré à jamais attendant un voyage hypothétique à Bâle. On s'emmerde dur. Klute, Vlad et moi nous sommes rabattus à la Chapelle de la Sorbonne pour une collection Frac piteuse -j'ai rien retenu à part Olivier Reneau qui demandait au buffet un rab de chips- mais voilà, le cadre était magique, cette chapelle avec un putain d'OB comme on les kiffe à coups de vodka et de Ricard. On a même chouré une bouteille. Les filles étaient belles, les mecs inconsistants. C'était OPEN 4$$.

- et après ?

- ben après rien.
Les journalistes de Province résidant à P.A.R.I.S. sont des Rasti-gnak² sans niake, écrits-vains ratés puissance au Cube. Ils passent la soupe approved par les papys de la Forme sous via-gras en espérant balancer eux aussi leur dre-poux Lio-syphilized. Notez bande2crev4$$ qu'un "mauvais écrivain" peut faire un "bon animateur" (quoique...). Chacun son job, moi je streame, d'autres font la grève ligHT. Je dédie ce morceau à tous les pigistes de Technikrat ("ben ouais fallait pas s'attendre que je fasse le Kollabo longtemps / surtout quand les Agents Triples de la Media Nostra sont Vn'R et que l'"Heroin" d'ALIAS montre de nouveau son 4$$ sur Merde 6 (NB : les guillemets en début de parenthèses sont pas fermés)) et spécialement à Grégory Papin **. (Nobody du blackblog comprend / m'en fous / c'est "usual suspects" dans ma geôle mentale).

J'en profite pour PISS OFF à la raie à tous les salariés qui se font enculer par leurs patrons Rive Extrême-gauche à l'anus de leur propre craie et les cybergonzo2jeux vidéos "intègres" mes couilles ! compris. "Medal of deshonor" j'ai pé-fra comme "titre".

RISE. 

RISE.

RISE. 

RISE.

RISE. 

RISE.

RISE. 

RISE.

RISE. 

RISE.

& RISE.
Emission "Tout le monde s'en tape". Nabe vs Beigbdederberder. Non ce n'était pas un combat de Gladiators ou un match de boxe digne de Cravan. Rien qu'un piteux et sanglant combat de chiens chez l'Eleveur. Voir ce bâtard affamé de Vanité attrapant à la gorge le caniche2salon bouffi de succès était un spectacle pour la caillera2luxe par procuration : le Peuple.

MISSION ACCOMPLIE : ENFIN j'me suis fait virer du Palais du Tok comme un Crevard que je suis parce que c'était mou du 4$$ et que j'ai poussé ma gueulante2merde. D*I*R*T*Y devrait s'auto-tamponner C*L*E*A*N et les vidéos du Fake Club sont bonnes pour Anal+. "Que s'est-t-il passé....?" spamme Stéphane de Dirty Fashion sur la Kant-in. RIEN. J'ai chouré une bouteille2cognac que j'ai refilée à Vladimir Tybin (c'est l'amorce de la CAISSE NOIRE du SDH pour les WASHBRAIN). Deuxio, j'ai picolé méthodiquement ce qu'il y avait à l'OB (bière japonaise / cognac) et ma flask2saké). Tertio on s'est mis devant le faisceau du projo qui passait en boucle la vidéo du fake-club. Clovis, la boule à zéro -trop hype la boule à zéro semble-t-il en cette rentrée2merde (je garde les cheveux longs comme le dernier des hippies)- est venu me demander de dégager l'angle... J'ai fait : "NON je pars pas". Rien que pour masquer avec nos têtes, le logo2merde "Fake" qui squattait des images récupérées de nanar2merdes / OK pour estampiller des films hollywoodiens à la rigueur mais les nanars avec leurs nains, ils ont leur orgueil... merde !!! Ou alors z'auraient pu foutre un copykat/copyleft de rigueur, là non c'était Vidéogag TF1 sans avoir HT les droits (bon "ok ok"-accent Joe Pesci- c'était un alibi pour me motiver). J'ai commencé petit à petit à m'exciter le corpus et le cortex quand j'ai -enfin- entendu du ROCK et pas de l'électrochic, non... AC/DC !!! : "Highway to Hell", le reste de la zik, c'est limite easy-listening (beurk). Dansé avec Inès2labarre et Anaïs Donati / me suis ramassé sur mon skate / à moitié bousillé mes lunette2vue2nuits puis j'ai commencé à gueuler comme si je spammais sur le web des slogan2merdes style "Ressentiment corporaFion", "Fake ! Fake ! la hype est fake" (c't'évidence...) 'fin voilà, j'ai essayé de rester vivant dans ces sables mouvants mondains qui ressemblaient à RIEN jusqu'à qu'un gentil GO physio m'ai demandé de me barrer, j'ai même pas fait le "corps mort". Shame on me.

Ce soir, casse ultime avec le film Romper Stomper.
Donnez-leur des cigares pour leur donner la sensation du pouvoir qui se consume en eux.

Je suis un *post-arubeito* (post-ado anticonformiste qui a choisi d'avoir davantage de temps à lui, quitte à avoir moins de revenus ET limite *pré-post-hikikomori* (jeune japonais cloîtré dégoûté par l'obsession du travail et du rendement qui s'emmure dans le silence.)) 

J'ai même pas 1 euro pour m'HT Le Monde : ya un article sur le SDH et les cassos dans la page "tendance" (sick).

Au bonheur surexposé, je choisis le malheur implosé.

C'est quoi cette voix d'asthmatique ? On s'étouffe à chaque fin et reprise de phrase (...). "La Parole" est écrite, pas un pet de trop, le gaz s'échappe en finesse (légère critique intégrée pour faire valoir sa lucidité trademarkée, merci à l'élève modèle Wizzzzzz la version clonée même pas Hyde de Bern.). J'écoute. Je zappe. Tout est undercontrol, pitché, emballé. Le thème nippon, on commence en avoir plein les couilles de cette hype sur l'HP Global du Soleil Levant. Rien à foutre ! Allons en Slovaquie. Envoyé spécial BBC : "2 millions de Japonais, essentiellement des coupés de la société. Certains d’entre eux vivent totalement isolés, d'autres décident de s'enfermer dans leur chambre pendant des années. On les appelle les "hikimori", les cloîtrés. Les familles sont souvent incapables de comprendre la détresse de leur enfant, incapables aussi de trouver une solution à leur isolement. Le premier psychologue occidental à avoir étudié ce phénomène parle de "situation endémique" au Japon. Ce reportage est une enquête dans les familles japonaises : c'est d'abord une mère dont le fils de 17 ans ne veut pas quitter la cuisine et qui n'a parlé à personne depuis 4 ans, qui nous reçoit. Et puis une autre, qui sait que son fils est vivant parce qu'elle entend le bruit de ses pas sur le parquet. Il vit enfermé dans sa chambre depuis des années. Qu'est ce qui pousse ces jeunes Japonais à s'isoler ainsi, et refuser la société ? Est-ce un refus de la compétition, du système scolaire, de la famille ? Arriverons-nous à entrer en contact avec l’un de ces jeunes "hikimori" ? Voilà ce genre d'information qu'Eko Sato ne vous balancera pas : il n'y a rien à vendre, pas de gadgets2merde aïtek avec forfait aliénant de rigueur, prochainement en import chez sa Maîtresse. Et la zik streamée entre la pensée collector ? RIEN keude du bon goût déjà passé à la moulinette de la tendRance, certifiée conforme, parfaite bande-son pour acheter des objets2merde ("qui dissipe le malaise en Malaisie"), aucun soubresaut, aucune folie, bref aucune Vie. "Big Sister is watchin' you." Voilà donc une fausse-radio pour les *happy people* et moi, quitte à en CREVER : "J'VEUX PLUS ETRE UN HOMME HEUREUX".

Tu fais chier Chloé

J'ai rêvé de toi ce matin

Nous étions assis sur un banc 

A l'angle d'une impasse

Tu étais habillée en noir

(Ça flashe bien avec ta peau et tes cheveux)

Tu m'as demandé de te cacher la Face

Pour que Nobody te reconnaisse

Je ne voyais plus que tes grands yeux tristes

J'ai pris ta main 

Du coup, j'ai bafouillé deux conneries

J'ai écris un texte sur une page blank

A la fin, "tu es belle"

Mais ce n'est pas de l'Amour mémé

C’est du Barbara Cartland.

Chais pas si c'est mon bide qui me travaille mais tout me fout la gerbe. Rien à mes yeux n'a de valeur, j'ai l'impression de traverser les couloirs du Red Light District / Chaque pute a sa boutique, sa spécialité / A part la douleur de certaines, chu plus preneur / Merde, va falloir créer encore des vagues dans ce désert. / Je réécoute Teenage Fan Club. Naaan plutôt Galaxy 5000. 

Dans la série Droit devant>

j'vais bouffer un bobo-boune

à la Cantine de Belleville

avé une bonne bière2merde

un dessert tapiok-marxiste

ensuite un kawa au Zorb'/

"Votre banque est-elle prête pour les échéances 2005 et 2006 ?"

Vivre à longs termes

c'est fatalement mourir

à court de termes.

Jouer aux Sim’s c'est un hobby de mémé.

Aux SOIRÉES POÉSIES/ACTION! j'préfère les jeux vidéo ultraviolents (mono-mecs), ultrachiants (stéréo-filles), violemment-chiantis-sim's (homo-lesbos) ou chiantissimement-violents (sumo-trans), les OB sans œuvres du SDH, les partouzes avec sex du MDS (ce soir "femmes gourmandes") et la carte menstruelle MKGC, le reste n'étant qu’alité-ratures.

Entendu au Pop'In (hypopeuse) "C'est un morceau où il donne la recette du quatre-quarts et il arrive à en faire un truc super violent, tu vois..."

L'hebdomadaire Culturama ex-Rockuptibles lance un "Appel contre la guerre à l'intelligence." MISSION IMPOSSIBLE POUR LES KASSOS : "Appel pour la Victoire de l'Idiotie" 
Tèj manu militari (ça faisait longtemps...). Renvoyé spécial SDH : "Ouaiche ouaiche et j'ai pas perdu la main ! Mieux. C'était le plus spectatesticulaire. Au départ y'a seulement des bonnes vibes, du rap 80's. Je boxe gentiment un lustre pour booster les t4$$pés. Elles sont imbibées par l'OB Tricard. Un serveur vient me faire chier -il a dû payer l'ampoule- je l'invite à danser façon Cassius Clay versus Plastik Bertrand. Jérôme Sans (mdr : le commissaire de l'expo "Hardcore") arrive et direct il veut me virer. "Chu un aaaaaaaartiste !!!!!!" lui : "Moi aussi... " "Non t'es qu'un intermédiaire." "Je te respecte" il me dit "Pas moi." je lui balance à la gueule. Je lui montre direct mon 4$$ et je gueule "HARDCORE !!!". Clameurs du PUBLIC> le rap continue. Un cerbère arrive. Clef2bras. Je tombe. Perfecto à la ramasse. Le sbire de l'OSP (Ordre Social Plastique) me fait monter l'escalier à partir de la fosse aux hypeu2bases. Tout le monde hue cette montée. Sans est déjà parti se faire sucker par les nartistes de l'OSP : Salut Zevs. Salut Meste. A la porte du Palais_du_Fake, le molosse me menace d'un coup2boule en me disant que lui, il a choisi la thune. Fin du pestacle. J'pue encore des couilles. Encore une chronik2merde qu'on lira pas dans la presse."

Sur le ouaibe 

Publishing is in progress

This may take a few minutes, if you have a large blog.

Sur du papier 

Publishing is in progress

This may take a few lives, if you have a small 4$$.

Le Réseau Littéraire tient dans un verre à saké : quand tu bois la tasse, tu vois les nibards.

"LA SOCIÉTÉ BOU(R)GE" - Rewind << / Vendredi 03 octobre 2003 - 00h15 - CAMPUS sur FR2 : Guillaume Durand à Serge July (approximativement) : "Votre journal depuis longtemps, je l'ouvre plutôt par la fin, pour lire les pages "culture" plus axées sur l'imaginaire, la poésie...". July acquiesce. Son journal est devenu au fil des années "sociétal" (avant 1973, on trouvait dans les journaux une rubrique "agitations" à côté de celle des "chats écrasés", désormais elle s'intitule "société", "tendance", "tentations" (sick) -à force de suck- cette rubrique protéiforme prolifère un peu partout tel un virus vaniteux) "OUI car la société bouge" !!! s'auto-phago-cite le Pas Punk July Mondain ! (mdr : c'est le premier slogan du quotidien). Badaboum. S'ensuit immédiatement la demande expresse de Finkielkraut à Serge July de la création d'une autre rubrique interne. L'Intello-Robot balance en gros "C'est embêtant le mouvement parfois, oui c'est fatigant d'être tout le temps dans le "bouge", l'Immobilité, c'est bien aussi..". -pause- "Il faut alors créer une rubrique interne dans la partie "culture"... une sous-rubrique critique...." -pause- "antisociale !!!!" balance le viok tout content de son effet prout-critique. Bingo. Nous sommes là. Nos comptes sont à NEVERLAND. Nan... je déconne, c'est trop loin l'Amérique... Veuillez virer la THune en $ui$$. Signé les Mercenaires du Vide
MESSAGE A LA HYPE INTELLIGENTE (TM) : Un(e) "artiste" qui défend sa corporation et ses privilèges ne m'interpelle pas comme pourrait dire un rockcultureux. Pire il/elle me dégoûte. J'ai GRAVE envie de lui cracher à la gueule comme "Au bon vieux temps" du Rock Haine Roll.

AGNES JEJOUIS : qu'elle demande à KAILLAGON de témoigner LUI en personne au gouvernement pour le scandale des CHÔMEURS, ces intermittents de la Société de l'Information. AUJOURD'HUI 100 % crevards. Rappel2merde : 8 mois de sucrés pour eux et on se demande pas de quel droit le gouvernement a pu faire "ça" ? Une "culture" qui supporte de "produire" et de se représenter en * smokainge * ou en * ChaRnel * devant les caméras de la * Hype d'en bas * alors que certains crèvent de faim, de froid dans la rue ou dans le meilleur (pire ?) des cas, de reconnaissance (archisolitude de l'ego) dans un Loft du 16ème ou le 30m² à BOBOQUARTIER est une culture2merde que je conchie GRAVE même si j'y participe / dans le * nowhere du ouaibe * (accrochez-vous pour pécho les objets dérivés de mon existence les Filles !!!) ALORS AUX CESARS ET PARTOUT DEVANT LES WEB-CAMES / TOUS A POIL / TOUS BOURRES-DEFONCES / A SUCER DES TROUS / DES BITES / PARTOUZES A LA TELOUZE / A LA RADIO / SUR LE WEB / DANS LES CLOUBES PLAZOUILLE / AU MOINS ÇA SERAIT (EN) CLAIR / Y'AURA DES EMEUTES AUX PORTES DE CES STUDIOS DE HYPE-CITY ET ON COMMENCERA A TOUCHER LE FION DU PROBLEME : LE SEXE DE L'UNIVERS (?) LE CLYMAHIMEN DANS LA GUEULE !!! (Chloé knows...)

MESSAGE A CARACTERE KKKARACTERIEL : les nartiste2merdres, à défaut d'être rentiers ou fonctionnaires, faudrait peut-être ENFIN prendre en compte *cette Part OBscure* dans votre producfion-multimerdium ("Les média c'est pour moua"). La mise en abyme2base, l'obscénité de l'auto-critique intégrée ("and so what ?" / Warhol a fini à accompagner sa mère à l'église et à cracher sur sa création) constituent le Minimum Syndikal du Pestacle qui pue DEFINITIVEMENT du 4$$, n'est-ce pas Jude ?
Signé un crevard qui devrait plus se préoccuper des SDF que des hypeux2base comme vous bande2branleurs
BOUFFE LA HYPE AVANT QU'ELLE TE DONNE A BOUFFER

"Tous secteurs de produc-fion confondus, le style est une question de forme et la non-réponse de la forme, c'est le fond désoeuvré de sa forme" Nobody after hours (pas en forme)

RAPPEL2MERDE : "Le terme "potlatch" est utilisé par les ethnologues pour désigner diverses cérémonies ostentatoires et dispendieuses donnant lieu à des festivités, à des déclarations publiques, ainsi qu'à des distributions et des destructions de biens. Cette pratique courante des tribus indiennes du nord-ouest américain a été étudiée par Marcel Mauss qui a mis en avant l'un de ses fondements : l'obligation de donner, celle de recevoir et celle de rendre encore plus. Son ouvrage L'Essai sur le Don (publié en 1925) connut un grand retentissement et eut une influence certaine sur -entre autres- Claude Lévi-Strauss et Georges Bataille. "La vertu exemplaire du potlatch est donnée dans cette possibilité pour l'homme de saisir ce qui lui échappe, de conjuguer les mouvements sans limite de l'univers avec la limite de ce qui lui appartient." Georges Bataille, La Part Maudite".
Attention deficit disorder. "Une nouvelle pathologie de l'instabilité et de la concentration, apparue dans les années 1980 aux Etats-Unis. Les victimes souffrent d'une intolérance à l'ennui, ce qui les amène à rechercher des stimulations constantes, assorties généralement de prise de risques. Ces personnalités borderline vivent des événements spectaculaires, avec des problèmes qui peuvent l'être tout autant. Une variation génétique serait à l'origine de l'affection chez la moitié des personnes qui en souffrent. Le gène mutant incriminable a été surnommé "gène de la recherche constante de nouveauté" ou "gène de l'addiction et du zapping". La famille Kennedy posséderait ce gène dans son patrimoine génétique. John-John Kennedy, on le sait, en était atteint. L'"Attention deficit disorder" est sans doute la pathologie-phare de l'hyper-contemporanéité."

"La seule manière de mettre en danger sa hype, c'est de l'accepter jusqu'à l'obscénité." Nobody after Paul Andreu

"L'"artiste sans œuvres" n'existe pas". C'est clair comme l'H2o minérale de chez Polette "mais... mais" -il y a toujours un "mais" dans ce monde de Cygnes Savants- ça reste à prouver naaaaaan ?!! - (ah ah ah) - Comment prouver l'absence de quelqu'un ou de quelque chose ? Déjà les n'amis-ennemis (oh oh oh donnez-moi à boire) en plus de votre violon d'Ingres, il faudra -présentement- bien accorder ce terme. Mettez-vous un "s" à cet oxymoron ? Il n'existe donc pas d'"artiste sans œuvre" et d'"artiste sans œuvres". OK et "au nord y'avaient pas les corons" ? Nous ne parlerons même pas d'"artistes sans ouvre(s)" car Bobig connaît la douce musique de la "programmation par défaut" (comprenne qui bosse d'abord sur Word et sur le ouaibe ensuite) -ce qui change *terriblement* la donne les n'amis-ennemis. Il faut savoir quand même que Jean-Yves Jouannais que certains doivent connaître (dernier labeur intellectuel : "L'Idiotie") a stigmatisé une tendance d'un art du "presque rien", de l'attitude jusqu'au-dandysme. Selon Luis de Miranda, l'art sans œuvre est un ego-trip nihiliste et certains journalistes hype poussent le bouchon de la Nouveauté en inventant -euh... pardon en *récupérant* le terme d'"ego-buzz"- dont on peut dire sans honte qu'Arthur Cravan en était le champion poids lourd (hi hi hi). Revenons à nos moutons de Vanité - "ashes to ashes" comme chantait le clown pop- l'artiste sans œuvre(s) à défaut d'"exister" ("Google ce héros" prouve pourtant le contraire) peut être donc *seulement* un concept mais un concept n'est pas forcément une œuvre, les artistes conceptuels n'existent plus vraiment à part dans les livres d'art et c'est vrai, je vous l'accorde, sur le web (ce violent violon à cygnes -euh... merdrrrre font chier les volailles ! surtout les corbeaux du reste-, à *signes* donc ce qui compliquesalsifie un peu la donne mes amis-carnivores chéri(e)s. Il faut *peut-être* donc élargir le concept d’œuvre au concept tout court, c'est à dire à une "idée opératoire" dans un "milieu" ou un "contexte". Faut-il alors au concept pour exister d'être appliqué dans le Réel pour être validé "approved" ? Un embryon est-il un concept de vie qui baigne dans la matrice de sa porteuse ? J'ai pas dit "génitrice" parce que l'"art in vitro" ça doit exister *forcément* car j'en connais qui pratiquent l'"art au vitriol" (hé hé hé). En tout cas les "artistes sans œuvres" existent beaux et bien (hé oui "l'art sans œuvre-s " qui n'existe pas est sexiste) ou plutôt "ont existé" car mesdames et messieurs les Jurés de la Hype Academy, ILS -ces antihéros de l'art moderne ex-art contemporain- ont une fâcheuse tendance à être MORTS. Ils sont donc souvent ré-exhumés par des "artistes avec œuvre(s)" à tendance mélancolique. Ils culpabilisent GRAVE de produire par rapport à eux mais c'est mon point de vue au pif et fade gadget, pour votre gouverne2merde, a-t-on vu Personne s'auto-tamponner comme "artiste sans œuvre" dans certains médias hype ? AH AH AH.

"L'art, c'est n'importe quoi et c'est tant mieux" Bobig
"Quand un vrai-idiot apparaît dans la hype, on peut le reconnaître à ce signe que les faux-idiots sont tous ligués contre lui "  Nobody after Jonathan Swift

Attention vous allez (pas) vous marrez. C'est du lourd, du heavy même façon MONSTER MAGNET, du "Right $tuff" limite THE BRONX VS THE WINES pour un "FUCK THE HYPE !" Je vais vous raconter ma putain2life pendant que Victoire rase la pelouse. Le SDH le truc.fr.fm qui vous régale en infos, liquides et rela-fions (et même en MDS pour certains...) a survécu depuis 2 ans grâce aux 4$$edik (650 $ pour/par moi) la 1ère subvention des "suckers-ratés" soit le feed-back corporatiste Money!t'R de 2 ans de veille2nuitdans un 3*** près de Trocadéro, Cédric Couvez pourra vous dire quel look j'avais en 2001, c'était vraiment le faïte-cloube : kostard-discount-cravate2merde la nuit, perfecto-disapproved le jour (seul accessoire permanent : mon long-board). Je dormais (mal) entre 8 h et 12 h 00. Cela explique mes pétage2plombs et surtout, la créa-fion des cassos. La Hype et ses simulacres me portaient sur les nerfs déjà bien entamés par la machette de la Veille2nuit "Nightworks". Fallait bien trouver une THérapie pas-chair-on-line, un site2daube pour tout péter dès le premier buzz entendu (petit pet couinant de la matrice médiatique). Le Blog était sur mon chemin2traverse et après m'être fait braquer par un toxico, j'ai laissé pisser la nuit à l'hôtel et j'ai touché mes droits (le feed-back de mes cotisations données aux autres suckers-ratés pendant mes deux ans de veille). Au passage le gouvernement de ChiraKKK m'a enculé en me sucrant 8 mois d'indemnités il y a 3 mois (dommage que je sois seulement "un Intermittent de la Society du Pestacle" sinon Agnès JeJOUIS m'aurait défendu devant "la Hype d'en haut"). Libre et assisté par l'Etat, j'ai continué de plus en Belle&Sebastian, le SDH, les cassos, le blackblog et d'autres trucs comme le cyberpunkpostmondain, bref le meilleur de Moi² (le peer en peer en gros) et les média2masses m'ont bien *récupéré* : j'ai ouvert le market de l'article sur la réalité de la Hype, le parasitage/le cassage et les OB. C'est dit. De l'investigafion par défaut me dit Serge Balasky. Ben maintenant tout cela va être fortement compromis, je vais être RMIste et franchement, sans mauvaise volonté de ma part (maudite) c'est *vraiment* pas assez pour payer la connexion et le reste... J'essaie de trouver des solutions qui respectent mon staïle, ma pratik et mon éthik-étilik et franchement, à part le ouaibe ou être homme au foyer "L'amour est un travail", j'en vois pas... ou alors c'est pas très conciliable sauf pour Pierre Henny "le seul rédacteur en chef de moins de 30 ans" qui m'a téléphoné en one2one pour me dire C4$h : "Je te paye pour ce que tu sais faire : casser." (en gros spammer "ma" Vérité avec un peu de ressentiment stylée façon la "Furia del Bauhaus"). J'ai donc un placard2merde payé 30 $ pour 1500 signes dans le magazine BPM : "SHOOT THEM UP". Déjà pour ma deuxième Kro-Nique, mon BO$$ a dû me défendre because *son bO$$ à lui* voulait sucrer light des passages un peu trop hardcore. Vive la liberté du Verbe (au final, c'est la gerbe.)

Crevardisme d'entreprise 

Quand j'étais veilleur2nuit

je travaillais les yeux fermés 

et dormais les yeux ouverts
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DIE.

"Ecrire n'est sans doute que le courage des faibles. Parlez-moi de la paresse des forts ; ils attendent d'être en prison pour faire un roman." Jacques Rigaut

Free Party chez Muji Paris, le 23 août 2003 "Bon faut quand même signaler que la free-party était initialement prévue chez PICARD et qu'arrivés devant le magasin, nous DUNE (passé simple Herbert) se déployer à MUJI, autre lieu glacé de l'aire contemporaine (où jadis Jean-No faisait ses emplettes-éprouvettes). Les deux employées fermières le store -c koi 7 syntaxe2merde ?- et les portes, après avoir vu pénétrer au compte-goutte des jeunes gens chic mais freak, fringués Magnum (la chemise) meets Trainspotting (le pantalon) bien avant que le Gros de la troupe n'arrive (...). Il picolait à Saint-Paul du rhum. (...)"  Signé Almost Serge Balasky pour le SDH (1036 crevards / 888 out of order - holy-days in Hell) sous "Sentinel" (John Carpenter remix Gary Mckill)
NE PAS PERDRE LA MAIN. Samedi > Bring your flask back >> soirée en appart (rue St-Denis ou à côté chai plus) Johanna de la Johnson, PH Combres de Blast, Clovis de c*l*e*a*n étaient d'la partie plus un maximum de hypeux et hypeuse2bases. Trop saoul et "agité" (j'ai fracassé la table du salon en dansant dessus et en tombant comme un fruit trop mûr) : la Belle Brune tout habillée en blanc (les seins quasiment à l'air) m'a pris violemment par les cheveux et m'a tèj (avec l'aide d'un mec quand même...) manu miltari sur "rock the casbah". Juste avant le vernissage d'Eric Camus à France Fiction et un petit peu après le duel avec After8 (kedlagueul), j'ai fait la connaissance de l'ex et désormais parolière ponctuelle de Daniel Darc "La pluie qui tombe"...

Le style

Qu'est-ce que tu en as à foutre

Quand t'es mort ?

Avoir du style de son vivant, c'est la mort.

Ecrivain : prisonnier qui bosse à la Santé du style. Il y boit souvent.

INANITÉ (i-na-ni-té), s. f.

1° Au propre, état de ce qui est vide. Ne se dit qu'en cette locution de chronologie : temps d'inanité, années du monde qui se sont écoulées avant la loi de Moïse.

2° Fig. Vide et vanité. Fuis l'embarras du monde autant qu'il t'est possible ; ces entretiens du siècle ont trop d'inanité, CORN. Imit. I, 10. Dans quelle inanité demeure-t-on ? BOSSUET Lett. abb. 192. Devant lui [le Seigneur]... tout est réputé comme un néant, comme un vide, comme une pure inanité, ID. Élévat. sur les myst. I, 4.

MBK : le BHL des hypeux 90's.

CE QUI EST HYPERSUPERMIEUX AVEC LE SDH,
C'EST QU'AVANT
ON NE CONNAISSAIT PAS
L'EXISTENZ
DE CES "PARTOUZES SANS SEXE"
ENTRE
[[[[[[[[[[[[[[ ARISTOS_DE_LA_SOCIETY _DE_L_INFORMAFION ]]]]]]]]]]
MAINTENANT * GRACE AU SDH *
ON EST A LA RAMASSE
QUESTION PRIVILEGES
MAIS EN PLUS
ET C'EST LA
QUE C'EST HYPERSUPERMIEUX AVEC LE SDH
C'EST QUE ON LE SAIT D'UNE MANIERE ENCORE PLUS SHARP
RECURRENTE
COMME CETTE TORTURE CHINETOK DE LA GOUTTE D'H2O
QUI TE TOMBE SUR LE CRANE TOUT LE TEMPS
MERCI THTH !!!!
UNE BONNE ASCESE MEDIATIQUE
MOUA J'VOUS DIS
NO MORE DATA
BLANK
UNE AUTRE IDEE ?
J'ACHETE A CREDIT !!!
POUR LA REVOLUFION
AVEC LOGHOREE2MERDE ET PAVES DANS LA GUEULE
C'EST MORT
TU FINIS
DANS
UNE
FAUSSE
EMIFION DE TV 

SANS CAMERAS
DANS
UN
BAR
BOBOF

CHICHE ?

 

EDIFION ET LITRE-RATURES : IMPRIMER TOUS LES MAILS DU SDH (KANT-IN COMPRIS) AVEC UNE IMPRIMANTE2MERDE - LE BOULOT SERA FAIT PAR UNE ETUDIANTE DE 17 ANS DES BOBOS ARTS DE PARIS - UN CLÔNE DE SOPHIE CALLE SI POSSIBLE - ELLE DOIT FAIRE SIGNER UNE DECHARGE PARENTALE POUR "SE PRENDRE DES DECHARGES DE CUM DANS LA GUEULE" - RAJOUTEZ LES MAILS DE FIGHT_LIST, FIGHT_TH_CLUB, PORTNAWAK, "BONNES, MAUVAISES ET ACTIONS MANQUEES", ANTIDOLLAR ET TOUTES LES LISTES DE DIFF' YAHOO QUE J'AI CREEES DEPUIS 1998 "DONT J'AI OUBLIE LE NOM" - ALLER A NEW-YORK EN HORS-BORD AVEC 10 PUTES2LUXES RECRUTEES EN BANLIEUE 93 TOUTES SEROPOSITIVES + DE LA COKE + DE LA VODKA + UN SOUND SYSTEM DE FREE-PARTY QU'ON TRAINE DERRIERE SUR UN ZODIAK GONFLE A L'HELIUM AVEC UN GROUPE ELECTRO-GêNES MARQUE G8 / LE HORS-BORD SERA CONDUIT PAR UN ENFANT SURDOUE - SE RENDRE AU PORT DE NEW-YORK / SE SHOOTER AU SERUM DE VERITE / DEPOSER SUR LE PONTON [[[[[ LA OU GODZILLA FAIT SON ENTREE THEATRALE DANS LE FILM D'EMMERICH ]]]] DEPOSER SUR LE PONTON DONC JE REPETE TOUTES LES FEUILLES IMPRIMEES - ATTENDRE UN TSUNAMI (LOUER POUR L'OKAZE UNE BOMBE H ET LA FAIRE EXPLOSER A 400 KMs - IL DEVRAIT AVOIR UNE VAGUE) RENTRER EN JET PRIVE EN EUROPE DESCENDRE EN PARACHUTE AVEC LES PUTE2LUXES - 1 PARACHUTE EST TROUE SUR LES 11 - VOILA DE LA LITTERATURE LES FILLES ME FAITES PLUS CHIER AVEC LA FNAC. MERCI ET BONNE BOURRE DEVANT LES REDIFS DES KOLOKS ET LES EMISSIONS DE GUILLAUME DURAND.
Ecoute une usine qui dort

Promène-toi près des barrières

Et sifflote un tube ringard

Tout en pensant à ton amour mort

L'HUMILIATION

L'HUMILIATION (bientôt 30 ans) - Mardi 30 septembre 2003 - 17 h 05. Le portable "design menhir" sonne. "Tan...tan... tan... tantan..." c'est le thème2merde de l'armée de Dark Vador, ça motive son Jedi. Un agent triple de type sexe féminin me prévient que Libé donne une teuf pour la sortie de leur Almanach 30 ans, rue Béranger, là où se trouvent leurs bureaux. OK. À la base, franchement rien à foutre - à part cette Soif après les 12 heures d'écran dans la gueule à spammer, modérer, trasher, animer, logger, streamer (et "écrire" quand j'ai le temps) - non c'est plutôt l'article dans le "Cahier des Tentations" qui m'a donné un sale goût de cendre dans la bouche. / scoop2merde : j'ai appris par Thibault (himself) que le texte a été ré-écrit par une Secrétaire de rédaction2merde qui m'en veut perso (???) pas grave vous savez bien, chu maso comme Costes ou Nabe, je suis qu'un roquet2merde - mais pour le feed-back qu'il y a eu sur la Kant-IN (à part deux pigistes bien fournis en infos ou invites) tout le monde a accordé sa guitare et ça a larsenné pire que dans un concert des Jesus & Mary Chain reformés au POP iN : l'article est con-descendant plutôt Rive extrême gauche Fauchon qui traite la "hype d'en haut" (19ème, 18ème, 20ème, 10ème) et de la part d'un "Ange qui brûle", c'était plutôt "Un Ange roucoule chez Castel". Take No Prisoners. Je me barre en board retrouver Laurence Rémila pour notre *Media Nostra* quotidienne (le Stupp m'appelle lui sur le fixe...). On mate aussi pas mal les femmes mature.com au bord du canal mais on reste poli. On boit notre kawa et on marche direction Répu. On arrive au tro-mé et je vois Inès2laBarre, le teint livide, l'air dégoûté. Elle revient de Libé, niveau door-crashin', elle s'est fait violemment tèj : "On vous connaît avec vos copains du SDH, c'est même pas la peine..." Merde. Le problème des médias c'est la schizophrénia administration / équipe de rédaction : en général, c'est le Grand Écart et le fion se déchire et ça sent la merde qui dégouline (remember le Procès qu'a donné Tech à Chroni pour une histoire de "logo" alors que Patrick Williams, Nicolas Santolaria et Olivier Malnuit se battaient contre le monopole des grandes marques avec l'aide du fameux "no logo" etc.) alors quoi Libé fait la Une de son cahier bobo avec le SDH et "Le journal de la Résistance" refuse le dernier combo décadent de la Résistance @sociale ? Non mais vous croyez que je vais laisser passer "ça" ? Je veux moi-même être jeté et ressentir cette humiliation. I NEED IT. Inès et moi buvons un demi. Un second agent triple me téléphone et me donne le code d'entrée "Viens de la part de Béatrice Vallaeys, je la connais bien... je garde ses enfants et je l'ai aidée pour un article sur Pacadis..." Bon vous aurez compris qu'il s'agit de Vladimir Tybin... Bon ça tient du Miracle ce coup2fil. Je me regarde dans le miroir du rade en face de Libé. J'ai l'air d'un crevard number 021268. Je rectifie mon look, fous ma casquette dans mon froc, remets mes lunettes bobo, attache mes cheveux au plus court. Je finis la Blonde et je pars à l'attak de la "forteresse du Vide". Une hôtesse d'accueil -comme on les aimerait dans les peep-shows au Hustler- me demande mon nom, je donne le code. OK. Ça roule pour elle mais voilà un mec de 45 piges... qui a l'air bien stressé comme il faut. Il commence à me DÉVISAGER et me faire chier en me demandant d'abord de déposer ma "planche à roulettes". OK. Je garde mon calme. On monte accompagnés d'un videur NOIR. J'arrive pour la première fois dans les locaux de Libération, c'est très impressionnant... tous ces écrans, ces piles de livres, de magazines, des classeurs archivés et stickés "BUSH", "HALLYDAY" en rang d'oignons... Je pense fort à George Orwell. Arrivés à la terr4$$, un peu de monde : des vioks et des plus jeunes qui ont l'air vioks : costumes cravates style Patrick Bateman. Ça pue direct du 4$$ : "c'est une teuf Figaro-Magazine ou koi ?" Le videur me demande de le suivre et de rejoindre le mec de l'entrée qui a trouvé Béatrice Vallaeys. Il me prend le bras comme si j'avais volé chaipaskoi. Le "droit de rentrer" peut-être... Il demande si elle me reconnaît. Elle -Grande Classe- elle balance "Écoutez... je ne sais pas... je ne suis pas physioooooo..." (savez ce sous-métier pour servir les grands-métiers : RP stars, etc.) Je réponds "Je viens de la part de Vladimir Tybin..." Boum. Le coffre-fort soupire, les muscles du derche se relâchent, je lui foutrais bien un DR (wad rectal) direct mais je reste poli et je dis "merci madame" comme on m'a appris à l'école de l'hypo-crisie. Me voilà enfin arrivé à cette putain de terr4$$. Je téléphone tout de suite à Pierre Chanson, lui demande d'envoyer le code sous l'identité Jude 4$$.... Ça roule : Pierre connaît la musique. Ensuite je défais mon catogan, mets mes "lunettes noires de vue de nuit" et la casquette P.A.R.I.Superman (rouge et noir). Je reconnais Jean-Max Collard de Culturama ex-Inrocks qui téléphone lui aussi... *Il me connaît bien* mais quand il me voit arriver, tout de suite il se barre à l'extrémité de la terrasse et je le suis comme une vieille vérole... J'insiste pas pourtant. J'ai du taff : Toscani est là avec sa fille blonde. Blablablatère avec un black qui a l'air de le sucker. Je prends deux coupes de champ', bouffe des canapés... Je retire une légère jouissance d'être "là" alors que normalement je n'ai rien à foutre "là", je me place à côté des VRP de la pre$$ bien-pensante pour essayer de pécho le scoop2merde. Ils me dévisagent : avec mon look2barge, j'fais tache dans le Tableau. C'est déjà ça. Je parle avec une journaliste qui me dit que les plus anciens de l'équipe n'ont pas été invités... no comment. Je continue de passer tout le monde au scanner mais aucun véritable people, c'est tristounet, la vue est belle, pas de zik, la nuit tombe et Nobody a pensé à mettre de la luche. C'est pathétique : ces gens ne connaissent pas le sens de la Fête. Emmanuel Poncet m'interpelle. On parle du dossier CREVARDS IN FRANCE dans Tech’. J'aime tout de suite le mec. Il m'apprend que Nicolas Santolaria est un trans...fuge de Libé et qu'il avait foutu le Bordel pour une bonne raison à l'époque... Ça avait divisé à jamais la rédaction. Bravo Nico maintenant faut continuer à Technikart... Je vois arriver Jade Lindgaard ("Agit Pop" dans Culturama ex-Inrocks et toujours aucun article sur le SDH... ben oui ce n'est pas très politique gauche caviar spectaculaire) retrouver son chéri (un ex de Chloé Delaume / naaan c'est pas MBK !!!, un autre...) / Elle ne me reconnaît pas / pas le regard du killer la Jade... Je reconnaîtrais July en SDF. Le voilà lui... bien bronzé... toujours blabala... Je continue à boire, à re-boire en espérant péter les plombs... Arrive Simon Madeleine accompagné d'une petite nana blonde "dont j'ai oublié le prénom" cheveux courts, petites lunettes, jupe ultra-courte noire... Tout de suite, le flux sexuel passe entre nous deux... J'en viens à lui faire du baisepied cheville - elle mouille sûrement dans sa petite culotte dentelle... - Elle me connaît depuis longtemps via Internet sur la liste olalaparis et elle connaît aussi Frédéric Madre (...) "T'es un mythe mec ! ! !" Suck Suck Suck I'm famous ? NIET. "Ah ouais ? chu surtout un crevard qui n'a pas un rond". Les VIP nous scrutent quand je lui fais un suçon à la cheville. Le ton de "la faim de soirée" est donné : on commence à recruter de la chair fraîche en vue d'une partouze SM chez elle... On discute avec une petite nana garçon manqué ultra-bandante bien roulée en jean taille basse et escarpins2merde -je l'ai repérée depuis un petit moment avec son petit nombril "Ego-trip, artiste sans œuvre". Fuck. Elle est maquée avec un con looké dandy 90's. Je me retrouve dans les chiottes avec Simon et la nana blonde. Je lui fous la main dans l'entrejambe pendant qu'elle sniffe de la C. Elle se débat, je sais que c'est une maîtresse sado-maso alors je renverse la vapeur, je la prends avec force et la soulève, fait mine de la prendre par derrière. Elle gueule "OUI OUI" j'ai gagné. Je me barre. Vive l'humiliation. En vente partout. THTH
L’apprentissage de la liberté se réalise par des actes anodins quand ils sont isolés, mais qui regroupés forment une véritable libération comme une suite de sas ouvrant sur des espaces intérieurs inédits. 

CREVARD

[less than punk]

Blank Revolution can wait.
"Le pique-assiette peut avoir son esthétisme, mais on ignorait qu'il était aussi capable d'engendrer une forme..." LE MONDE 29.10.2003

X : C'était qui Debord ?
Y : Un moine alcoolique.

AVEU ULTIME # 01 – Oui ! j'avoue !! Je suis un Imposteur !!! Je prétends même que l'Art est une Imposture !!!! Les motivations sont ailleurs*- "alibi" veut dire en latin "ailleurs" bande2nazes !!! Nous sommes les 4$$assins de l'Art. Quels sont vos alibis ? Moi² j'en ai aucun. Quoi le micro n’était pas branché ?

ULTIMA-REC-TUM # 01 - Le remix c’est trop « hype ».

SPAM A LA NOUVELLE GENERATION2MERDE "Hypez-vous. Il faut être toujours hype. Tout est là : c'est l'unique question. Pour ne pas sentir l'horrible fardeau du travail qui brise vos épaules et vous penche vers la terre, il faut vous hyper sans trêve. Mais de quoi ? De Tricard, de cul (« La pouésie c’est archifini ») ou de web, à votre guise, mais hypez-vous, et si quelquefois, sur les marches d'un Palais de Tok ou d'ailleurs, sur l'asphalte gris d'un trottoir, dans la Solitude blank de votre Loft de 20 m² vous vous réveillez, la hype déjà diminuée ou disparue, connectez-vous au Réseau, à la télé, à la radio, à votre portable, à tout ce qui fuit, à tout ce qui gémit, à tout ce qui roule, à tout ce qui informe, à tout ce qui spamme, demandez quelle heure il est ; et les médias, vous répondront : "Il est l'heure de hyper ! Pour n'être pas les esclaves martyrisés du Travail, hypez-vous ; hypez-vous 100 cesse ! De Tricard, de cul ou de ouaibe, à votre guise. » Nobody after Baudelaire (sur un blog2merde style blackblog.fr.fm)

ULTIMA-REC-TUM # 02 - La Mégalo-Multimania, la Mytho-Multimania et la Para-Nokia en bandoulière, c'est le Minimum Syndical à (dé)verser. Pssst... T’as l’adresse du SYNDICATDUHYPE ?

BRING YOUR FLASKBACK # 01 - Juillet 2002 - 1 an après l’ouverture des casseurs2couilles / 13 : 50 - chuis en pleine hantée-Forme, prêt à casser tout ce qui est dans le "move" et dans le "bouge", bref tout ce qui patauge dans la fange "hype". Le PC câblé au web sous windaube 95 avec un processeur2daube AMD K6 200 MMX pour un disque dur minable de 4.3 Go et 32 Mo de mémoire vive, me sert toujours d'unité de (post)-prod de l'info. Les 10 comptes d'hébergement gratos risquant à tout moment de se scratcher en Blank Revolution, supportent les centaines de tofs, textes et zik peer2peer encodée/streamée, url en .ram. Les 30 adresses de redirection renvoient bien aux dizaines de dossiers-sites. Les ASSEDIC m'injectent 4300 balles chaque mois jusqu'en 2004 sans broncher comme une mère Courage sans visage ni seins. Ma Victoire s'infiltre à ma place dans la Gaîté Institutionnelle. Le perfecto taggé disapproved que Coyotte Will m'a donné, me protège toujours aussi bien des embruns que des regards acides des hypeux. Le jean fake à 200 balles HT par La Manche me sert de camouflage basic pour taper l’incruste. Tous les vendredis, nous allons à la piscine pour 12 X 50 mètres afin d'évacuer les toxines mondaines. 3 fois par semaine des séries américaines dé-réalisantes nous procurent notre tauxdef(r)icFion et nous évitent de nous embarquer dans des sitcoms réelles, sources d'embrouilles et d'ennui. La carte abonnement ciné MK2 nous vaccine d'aller au cinéma, on n'a pas que ça à foutre : on a d’la hype et du zombie à casser. Bon. Je n'ai aucun petit chef qui m'emmerde avec son ego mal placé et je n'emmerde Nobody à faire mon boulot à ma place. J'efface petit à petit les pornos pour des films familiaux. La cafetière d'occaze balance chaque jour ses 2 litres de jus noir boosté à la cardamome qui accélèrent mon taux d'adrénaline. Le ED du coin nous fourgue ses produit2bases une fois par semaine pour 50 euros et je suck des bonbons qui me rappellent l'Insouciance de l'Enfance.

ULTIMA RECTUM # 03 - "La Littérature est morte, vive le téléphone." slogan2merde de mon blog alibi-art v3 - 03.09.02 

BRING YOUR FLASKBACK # 02 - 2001 - Abandonner l'idée d'art.

CASSE ULTIME # 01 – Ma Victoire mate Aziz sur M6 dans un polar2seconde-zone et j'viens d'ingurgiter un dessert thaï (tapioca + lait de coco). C'est ma spécialité. On a bouffé des kebabs en parlant d'art en concluant qu'il est partout sauf dans l'art.

AVEU ULTIME # 02 - Je n'aurais jamais dû foutre les pieds dans une galerie d'art contemporain. 

BRING YOUR FLASKBACK # 03 - 1998 - J'écume les vernissages depuis que j'ai rencontré Sabine Steinke. Elle est peintre mais elle ne peint plus. Du coup, au lieu de peindre, elle va aux vernissages. Avec elle, je découvre le monde de l'art parisien. Elle me présente ses amis. Je crois que c'est le seul MILIEU que l'on peut parasiter aussi facilement. Avec un minimum d'esprit et d'informations, on s'intègre. Pas besoin d'invitations pour les vernissages, il suffit d'être au courant et de connaître le MODE D'EMPLOI des mondanités. Au début, c'est pour passer le temps, c'est moins cher que le cinéma et plus vivant que la télévision. On rencontre des gens formidables. Il y a à boire et à manger. En général, plus la galerie est contemporaine moins il y a de substance. On retrouve toujours les mêmes personnes. Souvent, ce sont les artistes qui exposent chacun leur tour. Les uns viennent encourager les autres. La plupart sont ratés mais ce n'est pas bien grave. Il y a une catégorie très difficile à repérer : celle des dandies parce qu'on ne sait jamais s'ils ne sont pas en fait aussi des artistes ratés (ou vice-Versace) mais ce n'est pas bien grave, l'essentiel c'est d'être là, entouré des personnes du même Réseau. On peut même très vite se découvrir des talents d'artiste ! Surtout si on percute sur le concept d'artiste sans œuvres et surtout si on a des relations, en particulier dans la presse branchée.

ULTIMA RECTUM # 04 - Un artiste n'est jamais free. Il est sous la tyrannie de son Ego.

CASSE ULTIME # 02 : J'ai une seule invitation VIP pour la Cigale mais je préfère rester avec toi. 

BRING YOUR FLASKBACK # 04 - Mai 1999 - J'ai la belle vie. Je me lève avec "La vie de Palace" de Brigitte Fontaine à la radio en pensant que dans quelques jours, ma gueule sera publiée dans Technikart pour accompagner un dossier sur la mondanité et les dandies. (Y'a aussi un article dans Elle sur les 100 choses les plus snobs de Paris dont mon tampon...) Qui suis-je ? A cette question aussi basic qu'un caleçon de Calvin Klein, un slogan : "Je suis un jeune homme contemporain." Qu'est ce que je fais ? RIEN. A la différence de mes petits Kamarades artistes qui s'accablent avec la matière et la logistique, je ne produis Rien de tangible, pas d'installation, pas de photo, pas de vidéo que je pourrais exposer dans une quelconque galerie (du 13ème par exemple), non non ce serait trop facile et agréable. J'ai choisi le plus compliqué et le moins zen : je ne fais absolument rien... ET TOUT LE MONDE LE SAIT. Je brasse du vent. Yves (un autre Klein) c'était le gaz. Voilà, je fais de ma life une "ouvre" d'art mais comme je suis bien obligé de laisser une trace, j'ai opté pour le plus éco-nono-mique et le moins astreignant : un tampon « Approved by Alibi-Art». Coût : 113 frs. J'approuve tout ce qui me plaît comme les flyers, les livres et même les gens (people et anonymes). Ne rien produire demande une énergie incroyable. Certains mettent dix longues années à "percer", moi j'aurais mis à peine six mois avec un simple tampon2merde. Quand on tend vers un objectif -le mien, c'est le mix entre le Glam et l'Ordinaire- il y a une forte chance de l'atteindre et même si cela doit entraîner le meilleur du peer, sa tronche dans un mensuel hype par exemple. Je branche mon portable2précaire et branchouille, tape mon code -j'ai choisi ma date d'anniversaire parce que voyez-vous le portable c'est VITAL : 021268- bois un café, allume mon minitel pour lire mes mails. Je n'ai pas d'abonnement à Internet et je tape ce journal sur un vieux PC 386X déconnecté. Je suis « précaire et branché » et ne vise que l'Overground. Mais qu'est-ce que l'overground ? Un concept. J'ai samplé ce mot d'une pochette de cd, une compilation du Queen « Overground dub classics » mixée par Charles Schillings et depuis l'Overground est une rumeur qui court. Un buzz qui pourrait bien rendre obsolète le mainstream et l'underground. Rien que ça. Je ne vais pas vous expliquer l'overground, téléphonez à Ben Sabat, journaliste à Tech'. Il est le premier journaliste à avoir ré-employé ce terme. La deuxième, c'est Virginie Maillard, journaliste spécialiste du Japonais branché, l'amie de Patrick Williams. (Prenez des notes, ça peut servir : si vous voulez "percer" : faut connaître tout le monde et toutes les ramifica-Fions.) Virginie a posé avec moi pour la photo de Tech' avec mon tee-shirt : « Approved by Alibi-Art». On voit son superbe piercing au nombril et sa montre Spoon au poignet. Bien que je fasse de la pub pour tout le monde, mon compte est à découvert et je ne peux pas retirer le moindre billet. D'une certaine manière, je suis réduit à écrire ce journal –à travailler quoi- sinon je serais déjà à Bastille au Café des Anges ou au Pause Café ou encore au Cannibale, à feuilleter des revues comme Crash, Citizen K, Technikart et Jalouse. Ce matin, coincé dans mon appartement donnant sur le MK2 du quai de Seine, je parcours les articles d'« Interventions » de Michel Houellebecq. « Nous avançons toujours dans le blanc ». Sans aucun doute, nous sommes voués au transparent, à l'insignifiance, au vide et ce journal, je le voudrais transparent. Je suis nerveux. Demain, j'organise avec Pierre-Arnaud Jonard et Simon Madeleine une partouze mais je n'aime pas ce mot, c'est vulgaire. La première de ma vie et l'art est mon alibi pour « pénétrer » le réseau des TOOZS. Le téléphone sonne. C'est Eric Simon, mon ami qui pose aussi sur la photo dans Tech'. Il a une tronche à la Paca. On prend rendez-vous au Café des Anges dans une heure. Jean-Charles de Castelbajac ouvre son concept-store, rue Madame. C' est Ramdane qui organise l'évènement. J'espère qu'il y aura du champagne avec le gratin...

ULTIMA-REC-TUM # 05 - Le Ridicule ne fait peur qu'aux ridicules.

CASSE ULTIME # 03 - Samedi soir "performance sans public". On baise entre deux séries américaines "Angel" et "Buffy". J'ai intitulé cette perf' "Entre ciel et enfer" - ah ah ah nawak je t'emmerde².

AVEU ULTIME # 03 - Tout ce que j'ai "approved" for nothing. Je revendique le statut de hypeux maudit tellement connected à l'Instant que j'en oublie les Produits à la Dérive.

BRING YOUR FLASKBACK # 05 - La question qui tue tombe sur la Kant-in, la mailing list backroom du SDH - « keskiyacesoir ? » "Boit du lait avec du miel". On me répond par mail. F**K. Sorti direct retrouvé Dabug pour la teuf de Carl2Canada et Kader Attia au musée d'Art Naïf / chuis back - rentrés à l’œil avec double conso vodka (ration polonaise). Endroit Incroyable / couloirs backrooms autour des dance-floors complètement oniriques, dignes d'un Lynch ou d'une Breillat – cf. : la scène du rêve dans "Romance" (manquait plus qu'une TOOZ avec HPG). Son impeccable / surtout à l'entrée. Les lights au poil / robotscans réversibles / manquait peut-être un peu de smoke-fog, histoire de D-réaliser encore plus l'espace. Niveau figurants : people populaires et du peuple impopulaire. Seule ombre au tableau : les prix au bar. Faudrait qu'ils les cassent mais bon chuis mal placé vu qu'ils m'ont invité (...).

UN PEU DE TH_EORIE # 01 - 06. 12. 02 - Laurent Carlier me spamme : "Bonjour TH. J'ai du mal à croire que ton quotidien se résume au circuit hype intello précaire, au skate et aux soirées guindées. Il en ressort une unité qui me semble trop harmonieuse à revendiquer. Où est l'infra-ordinaire, le chaos ambiant, le multiple sans original, la glisse anthropologique, le mix de couches sociales, la neutralité métamorphe, l'intimité collective, la transgression de la rétention, le dépassement commun, le populaire sans qualités, l'indifférence à la distinction, la négligence désinvolte, l'effleurement de l'inerte, l'aspiration du vide, la volonté de contagion, l'échange des écarts, l'insignifiance sociale, le désamorçage du politique, la disparition de la culture, les stimulations insensibles, les métissages fortuits, la prétention à l'anonymat, la porosité des altérités, les écorchures du rythme, le passage de l'informe, les mouvements de l'amorphe, l'échange des veilles, la décharge du manifeste et les déchirures des manifestes, les hiatus anesthétiques, les lapsus révélateurs, les actes manqués salvateurs, l'éclatement des modèles, la subversion inaperçue, les décalages d'un rien, le dérèglement des habitudes, l'inattention des corps, le flux des incroyances, le lit d'événementialité, la manne d'intensité, les fulgurances sans style..."

RIEN A FOUTRE.

ULTIMA-REC-TUM # 06 - Dans « ressentiment » il y a « sentiment ».

BRING YOUR FLASKBACK # 06 - 2002 - Hier soirée festival pour claustro-schizos dans l'appart d'Hellekin et Eve. Concerts pour casques, concept très anticonvivial en gros. Retrouvé le Landan. Naomi était là aussi - je lui ai refilé ma fiole de syndicaliste et quelques jeunes hypeuses très sexy notamment une brunette "dont j’ai oublié le nom" avec des bottes beiges... C'est étrange comment j’peux sentir l'ego de certains et leur désir de s'intégrer au réseau (sick). J'ai connu ça il y a trois ans, maintenant tout ce que je demande, c'est d'éviter l'ennui. Elle par exemple, c'était flagrant. Look2hype pét4$$ qui aurait fait bander un profane. J'ai réussi à passer TETARD et son "Ile de Ré" dans une des pièces de diffusion. J'ai balancé aussi Troudair et son mix du Loft. Pendant la diffusion du morceau, j'affichais grâce à Google-images sur l'écran du PC des images de lofts. Eric l'organisateur n'a pas trop apprécié cette intervention sauvage... "Tu n'es pas programmé (...). Sinon pour le pik-nik Dabug, ça va être impossible : nous sommes déjà à Angers. J'ai lu ton journal tu devrais décommander cet article2merde (des fois faut savoir déserter). Vas-y, sors, vis à donf' et ensuite écris, exténué de vie, bosse dans un job qui te prend pas la tête comme ce plan au Louvre et enquille des chroniques à Tech' ou ailleurs sur des sujets subground. Fais-toi un nom avec tes articles mais tu n'es pas au bout de tes peines, t'en as pris pour perpét'."

UN PEU DE TH_EORIE # 02 - A la question quel est le rôle de l'artiste Kendell Geers répond : "... que vous ressentiez la nécessité de poser cette question est un problème et indique à quel point la situation s'est avérée désastreuse. Le rôle de l'artiste aujourd'hui reste ce qu'il a été à travers n'importe quel siècle et, si vous ne savez pas de quoi il relève, peut-être devriez-vous changer de carrière. La confusion s'est installée parce qu'il est devenu trop facile d'imprimer un paquet de cartes mentionnant ARTISTE comme profession, de sortir dans des bars connus pour être fréquentés par des curators qui aiment la flatterie, et d'improviser de grands discours pour justifier un travail qui n'est qu'une variation du thème précédent. J'attends avec impatience qu'un vrai crack dans le marché de l'art vienne mettre un terme à toute cette dissidence de salon et de branchitude. Il est temps de trancher la tête à la hype et de décaper le vernis des apparences. Comme il est surréaliste de se rappeler qu'un jour, Platon a pensé que les artistes représentaient une menace et qu'ils devaient être maintenus hors de la cité." 

RIEN A FOUTRE (bis).

ULTIMA RECTUM # 07 - "Le téléphone est mort, vive le wired" Chloé Delaume [dans ma B.A.L. 08.09.03]


IVRE2WEB-ET-DE-HYPE là ça va partir en vrille mais je t'emmerde je t'emmerde 

j'ai dance dance dance
après walk by night
boulevard de la Chapelle
lumières
gare du Nord
les trains
comme des animaux

Avant la hype j'étais éclairagiste mais l'ombre était trop forte.

Ce soir 
Baisé 1 fois
Branlé 3 fois

Le processus du tampon "approved by alibi-art" annonçait en 1998 le dispositif médiatique du Loft. "Avant tu n'es rien, après tu es lofted."
 
Pécho sur le ouaibe # 01 - "Visualisation des réseaux sans fil. Il y a 70 ans, pendant la Grande Dépression aux Etats-Unis, les sans-abris utilisaient des symboles pour indiquer où avoir un repas, un lit, un travail. Maintenant, à Londres, des technophiles réfléchissent à l'utilisation d'un système similaire de symboles écrits à la craie pour indiquer où avoir des connexions sans fil gratuites à Internet" -et la Jet Set elle fait comment ?

La lumière décline
Je peux ouvrir les rideaux rouges.

Je sors pour oublier que je sors pour oublier.

Pécho sur le ouaibe # 02 - "S'interroger sur la notion d'appropriation dans le champ des arts plastiques c'est pénétrer dans un monde complexe en raison de la diversité des modalités d'appropriation et des enjeux de cette démarche ; enjeux dont certains dépassent le domaine exclusivement artistique..." 

Médiatique ? mouarf.

ça nous a changé de la hype glamour
y'avait des chiennes partout

- X : Qu'est-ce qu'il y a à faire à Paris au mois d'août ?
- Y : Rien à part baiser, surfer ... Le reste c'est pour les touristes et les morts vivants.

DJoubliémoNom : "chu plus dans l'acte de diffuser du son sur le web incognito que dans l’attitude hype de mixer"

Le sexe est un sprint qui se transforme en un marathon de tendresse.

Doubler le poids-lourd ART sur une auto-roots (dans le mauvais sens du terme)

La Conciergerie septembre 2002 - RDV Electroniques - Une performeuse poussive va être malgré elle approved sur ses jolies petites fesses. Je dois lui envoyer la photo pour qu'elle me donne la permission de sa diffusion. J'ai topé dans sa main en guise de promesse. Elle a craché dans la mienne.

Encore un combat perdu d'avance encore un fond perdu 
(comme disent les graphistes)

Je fore
Mines de rien

Le Mépris du Spectateur
nouvelle émission qui va faire fureur.

zen rester zen
éviter la sauce aigre douce

La fable de "la Cigale et la Fourmi" a fait beaucoup de mal à la jeunesse.

A Paris, les gens qui lisent ou écrivent ne vivent pas. 

Je n'ai jamais su trop choisir
entre les mots et les photos
entre l'art et la vie
entre le dandysme et le nawak
entre l'ici et l'ailleurs/
entre l'anonymat et la célébrité
j'ai tout et j'ai rien
je suis quelqu'un et personne
un rayon de soleil passe
et toi tu casses des Dinos
Crisis.

X m'avait envoyé l'invitation d'Agnès b. avec l'avertissement "entre nous" j'ai envoyé aussi sec l'invit' sur le Syndicat avec : Il n'y pas d' "entre" nous. Il n'y a que des "avec" nous...

* BILAN CIGALE à ma connaissance 3 syndicalisés ont eu leur PASS Agnès b. pour la Cigale -dont moi / j'ai pas bien compris Marie la RP m'a refilé le sien (faut dire que j'ai appelé trois fois, mailé et suis passé par l'assistante) pour rétablir le niveau, j'ai récupéré deux cartons d'une charmante syndicalisée pour faire passer Koozil et une certaine Emma Pille (...) à l'open bar situé à côté de la scène où nous avons retrouvé :

Jean Rouzaud (NOVA consultant)
Philippe Combres et Paul Loesch (BLAST team)
Christophe Fiat (écrivain)
Norman Spinrad (écrivain)
Richard Pinhas (écrivain)
Léo Scheer (éditeur)
Chloé Delaume (écrivain)
L'éditeur de DENOEL (dont j'ai oublié le nom)
Daniel Foucard (écrivain)
Arnaud Viviant (journaliste Inrocks)
Stephan Eicher (chanteur suisse qui voulait déjeuner en paix)
Dantec, Selby et Hakim Bey n'étaient pas présents (sick)

Arnaque rime avec FNAC.

Franck Chevalier (F1rst syndicaliste devant l'Eternel) a shooté quelques-unes de ces personnalités bientôt les tofs dans MODZIK "le gratuit qui déprime Dahan" (y'a qu'à lire la rubrique "Climats" de Francky : immanquable. Ce mois-çi : lire la fast-chronik sur la teuf de Beigb' aux Bains il envoie un minihistorique de l'hypershow man et achève avec  "... le reste ne sera que littérature." Ze classe.

La galerie était blindée de hype. J'ai failli faire un coke-lapsus.

Il n'y a pas si longtemps, j'écrivais dans notsobad.fr.fm sous le pseudo de Serge Balasky des topos de soirées. Des textes courts / ça ressemblait un peu à du Pacadis / je ne peux plus écrire ce genre de choses (à la limite si on me paye) / en règle générale, on se fait un peu chier dans "ces soirées-là" / on compense à les ré-écrire le lendemain / on frime "à rebours" / j'ai décidé désormais de profiter réellement de l'instant et "de vivre ce que je pourrais écrire le lendemain" / par exemple faire un scandale en gueulant un slogan répétitif limite militaire à un mec "trop cool" devant Surface2air... ou taper dans les mains très très fort avec les plus maffieux du milieu de la Com ou prendre une inconnue VIP de 50 balais et la prendre par la taille violemment pour lui faire un smack.

CASSE ULTIME # 04 : Hier soir vernissage rue Louise-Weiss : nous sommes restés au bord du canal.

Pécho sur le web # 03 "... En ce moment le moyen le + rapide pour accéder au sommet c’est de se taper un vieux qui figure dans toutes les pages people de la presse à scandales ou détenir un blog !! Si si je vous assure, certains blogs ont une moyenne de 1000 visiteurs par jour !! Alors bon, on va commencer par le blog.. Pcq franchement les vieux, riches ou pas, je peux pas !!! ..."

LE ROCK AND ROLL aura été l'avenir de la TEKNO.

Je préfère la danse à la littérature.
Je veux dire : je préfère danser que lire.

La méthode
plutôt que la mode

La parole est le média le plus puissant. Du coup je parle beaucoup dans le Vide. L'idéal serait de mettre en place un système médiatique où chaque acteur-récepteur-émetteur pourrait « balancer ». Je crois que l'on recherche l'extase / combler le vide comme j'ai gueulé sur Radio Nova. Boire / manger / baiser / diffuser. J'ai dit la parole et si c'était le spirit ? White.

Internet a-t-il une mémoire ? Vous pouvez répéter la question ? 
J'ai oublié ma mémoire.

Je t'en foutrai des premiers prix littéraires
on se croirait à la maternelle

Rien ne presse.

De toute manière, je réécoute les RED HOUSE PAINTERS

Laissez tomber car moi dodo
j'ai un crash test onirique qui m'attend.

(savez-vous qu'ILS utilisent des cadavres pour tester les CRASHS ?)

chacun s'accroît et chaque fois ça craint
mais il faut croire en chacun
alors je pense à mes chiottes
la Croix Victor.

la tendRance sera à l'intro-inspection...

Je ne suis juste qu'un realpushersuckersantidoormenlocker

Actuellement, je suis syndicaliste-chômeur de la société de la hype (jusqu'en novembre 2004). Je n'ai jamais été aussi heureux de ma vie. Niveau "art", j'interviens de temps en temps sur des expos de potes comme Antoine Moreau, Jérôme Rappanello, Troudair et Artus...

Hier Program spammé sur les listes parisiennes :
A1_12 rue Monge pour les Episodes d'Hélèna Villovitch* (18 h 30)
B2_apéro privé> minibar et karaoké dans une impasse bobobourg
D3_jetter des cacahouellebecq à G.Wen mon singe préféré /23 rue du Renard

De l'homme à la femme, il n'y a que Chloé.
 
Changement de Program

A3_Réso bobo-arts - L. Dreyfuss - foodin' & champ - 60 r du fbg Poissonnière
B4 _Revue 02 @ Colette / after au café b(e)urk _rue burq -18ème
C9_je serai ailleurs*

"Une balle vaut mille livres" Serge Balasky

C'est génétique, je supporte pas les "nobles"
faudrait qu'on me fasse un don de moelle noble...

RAPH WIZ : faudra que tu m'expliques le happening surréaliste bruyant de l'autre jour chez surface2air. ct qui le mec sur qui tu criais ?
- Ah oui ! Ça m'a pris comme ça, je voulais de l'action. Le mec je le connaissais pas... Je voulais me battre... En fait j'ai sublimé la pulsion... C'était sûrement la 8.8°...

CASSE ULTIME # 5 J'adore rester avec Aurore devant la télé c'est comme un feu de bois dans un chalet perdu comme à la fin de Minority Report. De temps en temps, on fait un raid hyper-mondain. Là ce soir, on va au lancement de Rolling Stone version franchouille.

BRING YOUR FLASKBACK # 7 - Hier, un hacker m'a hacké casseurs2hype. Je ne pouvais ni poster ni aller sur mon blog, ni administrer et cela pendant 4 heures alors qu'avec le blog alibi-art, c'était tout à fait possible. Pour sauver la FACE à mon ego - j'en ai un mastard et j'assume : c'est comme les gros chiens, ça bouffe ses 5 kilos de viande fraîche - j'ai dû garder mon sang froid (merci KRO) et faire une parade. Au départ j'ai mis direct sur Blank Revolution pour ensuite mettre la redirection ulimit des casseurs sur le wiki (j'ai tout effacé après avoir sauvegardé toutes les participations) et posté un laconique : "J'ouvre une kro à ta santé connard." Tout le monde était à égalité ainsi. N'importe qui peut participer sur le wiki des casseurs, pas besoin d'invitation ni de mot de passe. Après que blogger a réparé mon compte, j'ai pu de nouveau me logger et poster mon fiel. Bref, hier il y a eu du sport. Entre-temps Carl de Canada et Kader Attia annonçaient l'annulation de leur soirée FUCK OFF, la soirée en marge de la FIAC (flash-back). Je devais mettre mon logo "Approved by alibi-art" sur le flyer mais ça c'est résumé à du gaufrage artisanal de 200 PASS approved...

Un peu de THeorik # 03 : "Certains médiatisent de l'art contemporain objectal (matérialité) pour pouvoir remplir le frigo (subventions) moi je médiatise de la "part maudite" sur Internet et c'est les assedics (subventions plus démocratiques : voir le manifeste édité chez Léo Scheer "contre le travail" et aussi les textes du Syndicat Potentiel) qui me "nourrissent" (préfère quand même les bons textes). Bref, je me suis émancipé du travail-revenu (ancienne génération) quand j'étais éclairagiste (statut intermittent) ; ça déconstruit le rapport avec le travail et la dépendance à un patron/entité/institution. Je suis devenu maintenant "intermittent de la société de la tendance" et je ne prends que des boulots de présence pour garder la tête libre et un art libre autodiffusé par/sur Internet."

Ultima-rec-tum # 8 : La beauté se passe de commentaires. 

Que cet ultime commentaire trépasse en beauté.

Mercredi 28 janvier 2004 16:45 Moi je demande une PAGE OBLIGATOIRE DE KRONIK2MERDE DU TH DANS TOUS LES MEDIAS DE MERDE ! Et que ça saute (dans la cuvette) !
Stuppement Votre
LA BRIGADE

"Percevoir et révéler ce qui fait « art » dans d’autres champs de l’activité humaine que celui de l’art, tout en échappant au processus d’appropriation par la sphère de l’art." Jacques Serrano / approved !!!

Calmez-vous les filles !!!! C'était du teasin' ! Comme Benguigui l'a dit avec le PD refoulé sur le fly de l'armée2terre !!! Pas Kon le Benguigui au fait ("faussaires", "dada" ah ah ah le modernisme est plus POP que l'art contemporain !!!) / du teasin donc les Filles car faut que les prods concurrentes commencent à mouiller pour MOI² Alors YE$ !!! Je serai ODIEUX chez Fogiel : imaginez ALAIN SORAL + NABE sous SPEED ou un Dantec vraiment cyberpunk, addict au OUAIBE et vraiment nihiliste pas CONSERVATEUR PROGRESSISTE DEGUISE EN NOVö-REAk/ RIEN A FOUTRE DE LA SITUATION GEOPOLIOTIK !!!! J'ai rien LU (TM) ni DELEUzzzzzE, ni DEBORD ET JE COMPRENDS RIEN A MBK ET JE L'EMMERDE parce que JE SHOOTE PLUS VITE QUE LUI DANS MAX PAYNE / J'AI RIEN LU / NIET / A PART BUKO et SAN ANTONIO et OK HERMAN HESSE / RIEN A BRAIRE LES FILLES !!! JE SHOOTAIS DU SPACE INVADERS EN ESPAGNE sur LA COSTA BRAVA2MERDE en été et le reste de l'année je customisais ma 103 PEUGEOT aux MUREAUX pour aller louer des VHS2merde MERCI STARFIXXXX !!! / alors juste le temps de me BRANLER avec VIDEO7 en écoutant JOY DIVISION et les VIOLENT FEMMES !!! VOYEZ LES FILLES !!!! C LA KATA KULTURELLE !!! MOI JE VEUX BIEN FAIRE mon CREVARD-D-kadent_bourré_terminal chez Ardisson MAIS maintenant faut que FOGIEL et ARDISSON aient les couilles de m'inviter ! Mais FUCK FUCK FUCK LES FILLES !!!! ya un gros bug !!!! JE NE VENDS RIEN / CHU UNE PUTE QUI NE PREND RIEN !!! ! / NADA / KEUDE ! C PAS BOBO ça ? AVEC CE PUTAIN de STANDART, J'AI PAS LE TEMPS D'ECRIRE UN "BAISE-SOLLERS" édité chez Beig' ou un éditeur Hermaphrodite PARCE QUE YA PAS PLUS CON-CEPTUEL QUE LA LITTERATURE LES FILLES !!!! Les artistes contemporains sont grave à la ramasse et je parle pas des net-artistes ils n'ont pas FILLIOU DANS LA CABEZA !!!! TOUT ça à cause de support-surface les FILLES et de peintres pompiers comme COMB4$$ et B4$ki4 LES FILLES !!!! FUCK chu incapable de PONDRE comme Bénédicte Pille ou Virginie Scott ET chu pas TIMIDE-casanier comme COSTES pour pouvoir CAPITALISER DU SPECTACLE MORT-VIVANT AVEC DES EPINARDS et du CHOCOLAT. FUCK FUCK MERDE MERDE LES FILLES !!!! JE SPAMME, JE SURFE ET JE PRENDS LE 06 on-line et ça chie que des fragments2merde tapés à la va-vite entre deux vidéos pornos et deux parties de PS2 pour des mag2merde comme Chronic’art, Technikart, BPM et PARISSI.com et NOW j'ai plus une thune LES FILLES !!! Je dois mendier des pizzas sur la www.kant-in.fr.fm !!!! MERDE MERDE MERDE LES FILLES !!!!!!! alors mes boulette2cervelles, je les ai mises sous formol HTML sur www.cyberpunkpostmondain.fr.fm et www.crevard2.blogspot.com / ET C'est GRATUIT LES FILLES !!!! OUI OUI !!!!! du vrai blog et pas du fake comme ARLIX et j'en passe !!!! ALORS MERDE KOI les rédacteurs en chef des magazines HYPE sont GRAVE à la ram4$$ ? Ils préfèrent payer de bons élèves bien habillés pour ne pas que je défonce la chatte de la stagiaire qui les suce mal ?!!! YA KA VOIR LA SOIREE BORDEL2 J'AI BAISE DEVANT BEIG' LES FILLES !!!! IL LEUR FAUT DU BON FORMATAGE-FROMAGE QUI PUE PAS DU 4$$ : DU LIGHT GLAMOUR OU DU RIGOLO LES FILLES !!!! ET JE DIS ICI ET MAINTENANT QUE "PACADIS DE NOS JOURS NE POURRAIT PAS CHIER SA MERDE DE JUNK A LIBERA-FION" ALORS FAITES PAS CHIER LES FILLES !!!! J'ai montré mon CUL devant le noyau dur de la littérature Rive gauche et je montrerai ma bite de toozeur à la littérature rive droite bien qu'ils baisent moins à plrs. VOUS ETES MORTS ET JUDE 4$$ est ALIVE !!!! 

LES FILLES.

TH less than Punk petit-fils indigne d'une femme ça rote.
http://thth.free.fr 

Le SDH est copyleft, cela veut dire simplement que la source des infos est libre : elle peut être utilisée et remixée par les abonnés à des faims personnelles, professionnelles-commerciales comme le font Nova, Parissi et d'autres encore comme Carl & Otto et je les en remercie. Le seul impératif "naaaardinbebeck" est qu'ils citent la provenance (Minimum Syndikal : mettre le lien du SDH sur le site, faire un koukou etc.) / ça fait de la pub pour le SDH ("marketin'viral" pour les étudiants en com et les Nartistes Nurbains, arf.) Cela permet donc au récepteur (lecteur/auditeur/surfeur) d'aller à la source de l'émission et de ne pas raquer, par exemple, les agendas payants, ne pas se taper la pub underground (TM) sur les radio2merdes - bref, il a le choix (s'il veut s'en donner les moyens). La notion "copyleft" est issue du monde informatique subground (pour aller vite / le modèle est la GPL et je vous renvoie à mon ami Antoine Moreau http://artlibre.org ) qui ne voit pas du tout le copyright et le concept du "monopole" comme des amis bienveillants pour la communauté des utilisateurs pour "x raisons" que je ne vais pas énumérer biscotte chu une gro$$ feign4$$ -Aboli-fion du travail aliéné- mais "à mes yeux" -salut Marcel ! "Le web ouvre Duchamp" Nobody- la raison est simple : elle est d'ordre politique, éthique, esthétique et pour résumer "artistique" / Fiac off ! je trouve l'appellation AOC "art" obsolète vu l'audimat et la force2frappe des médias, d'la pub, du design, des jeux vidéos, des DVD's.... bref du Web qui est plus... comment dire... H Y P E ? Mort2rire.

chu tombé sur "ça", pitain gt vn'r

chu tombé sur ça :


"Bonjour Tania de RADIO NOVA,

J'ai vu que tu étais en attente d'inscription dans la salle d'attente du SDH... Bénédicte est inscrite depuis au moins 6 mois et te rebalance la crème de la crème des infos hiiiipe de P.A.R.I.S.

Un auditeur de votre émission "plans incrustes" (sick) m'a téléphoné hier et m'a dit que l'animateur qui t'accompagne aurait dit 

" ... que nous (le SDH) travaillions dans la PUB et que nous n'avions jamais de plans..." (!!!!)

AH OUAIS ? LE SDH ABREUVE LE RESEAU POUR FAIRE BUGGER LE SYSTEME DE L'ELITE PARIGOTE DEPUIS 1 AN DE VRAIS PLANS QUE VOUS UTILISEZ DIRECTEMENT POUR UNE EMISSION QUI EST MAYBE DIRECTEMENT INSPIREE DU SDH ET L'ESPRIT DU SDH AUTANT TE DIRE, C'EST QUELQUES AMIS-CREVARDS ET MOI. 

JE SUIS CHOMEUR DEPUIS 2 ANS ET JE REVENDIQUE MON STATUT COMME UNE FORME D'ART. LIS LE BOUQUIN "MANIFESTE CONTRE LE TRAVAIL" DE KRISIS 
+ http://www.krisis.org/manifeste-contre-le-travail.html 

KAPITO ?

LE SDH EST COPYLEFT -ENCORE UNE FORME D'ART- ÇA FAIT PARTIE DU PLAN VIRAL DE LA PROPAGANDE, VOUS UTILISEZ LES PLANS ET CITEZ LA SOURCE. TOUT VA BIEN.

MAIS TON POTE EN BALANÇANT A FAIT DE LA DESINFORMATION ET N'A DONC PAS RESPECTE LA SOURCE ET L'ESPRIT DU SDH.

NOUS TRAVAILLONS PAS DANS LA PUB ET C'EST NOUS QUI VOUS BALANÇONS LES PLANS BORDEL !!!!!!!!!!!!!!!!!!

ALORS SI LE TON ETAIT A LA CASSE ALORS "CASSER LES CASSEURS" ÇA VEUT DIRE ENVOYER UN BOOMERANG ET LE RECEVOIR 12C4 EN PLEINE GUEULE /

LA DERNIERE GOUTTE...

JE SUIS TRES TRES VENER AUSSI PARCE QUE NOVA A ORGANISE COMME TOUT LE MONDE LE SAIT UNE BEUVERIE DE SPONSORS ET DE PARTENAIRES SANS PENSER UNE SEULE FOIS A INVITER QUELQUES SDHEUX SOIT 5 OU 10 CREVARDS 

ET QUAND JE DIS NOVA, JE PENSE A TOI TANIA ET/OU TON PRODUCTEUR.

MAIS PEUT ËTRE QUE TON SUPERIEUR NE CONNAIT PAS LA SOURCE DES PLANS DE SON EMISSION ? 

ALORS MAINTENANT NO MORE JOKES / JE DEMANDE QUE LA CON4$$ (le mec en question dont j'ignore le prénom / je n'écoute pas votre émission) FASSE SES EXCUSES A L'ENSEMBLE DU SDH C.A.D. AUX 888 ABONNES.

J'ATTENDS DES EXPLICATIONS ET UN DIALOGUE. 

JE PEUX ETRE TRES DIPLOMATE DANS LA REAL LIFE MAIS VIA LES ECRANS FAUT PAS TROP ME CASSER LES COUILLES.

TH.TH

POUR TON INFO : JE SUIS EN RELATION ETROITE AVEC JEAN ROUZAUD

A TOI. "

Un Nobody me spamme : "g trouv ot sit trè bien"

"Cher inconnu, 

Je ne sais pas très bien à qui je m'adresse, moi c'est Ivan, si j'ai bien compris votre démarche, il s'agit de polluer au maximum ce simulacre qui prétend aujourd'hui juger du vrai ou du faux par les moyens les plus pernicieux (télé, drogues, addictions diverses et variées au travail, au sex (under construction), hype, fric, faux-semblants politico-médiatiques, tout sauf la vie et l'air etc. 

Je me force à être bref et ne pas écrire un essai mais je trouve votre démarche vraiment intéressante et pertinente, je me permets au passage, sans photo ni lien de vous dire merci Aurore, Timothée, Casseursdehype, ThTh, Tourgueniev et les autres. Cette fiction, je vous en félicite en tant que lofteur-auteur-compositeur-humain-interprète

ça va je me prends pas encore TROP la tête...

MERCI, MERCI."

PASSAGE D'ANTOINE BESSE CHEZ RUQUIER
VANITAS HAGEN CHI4$$ ! Grosse satis-red-faction personnelle (ego-trip d'une exposition médiatique d'un concept2merde opératoire) et la sensation de toucher le nerf populo avec un microphénomène snob et élitiste et surtout des abonnements en cascade / 40 en 15 mn ! Réac-fions : Chloé me spamme "Cette émission est trop stupide pour pouvoir y dire ou défendre quoi que ce soit de tte façon." Je réponds illiko bouriko "comme une mailin list ?" ALLEZ LES FILLES !!!! COME ON ! TOUT Y ETAIT !!!! et pour combien de foyers ? 5 millions ? C'était mon chef-d'œuvre2merde -"Faussaire", "dada", "il joue sur tous les tableaux", absence/présence / la revue2presse / les réactions : du hypeux2base Stevie à la bourgeoise indignée par l'effet miroir - car bien sûr "elle" elle n'a jamais joué sur tous les tableaux ah !!! ah !!! ah !!! TOURIST TRAP ! Next !!! - L'intello2base Alonso qui formule le ressentiment de l'exclusion et la casse "bains2cons" mouarf ! / l'ultime punition pour Jude 4$$, la pét4$$ qui crache sur les soirées hype alors qu'elle pue la hype à 100 mètres, l'humour de Besse (pique-assiette / Picasso bordel !!!). Allez les filles, JE PEUX ME CACHER ET MOURIR AVEC UN OISEAU2NUIT ET ENCORE BRAVO POUR LE LOOK SUPAHYPE D'ANTOINE !!!!! Il était looké avec un tee-shirt de Scandal moitié caché - pas de pub2merde mais énooooooorme con-nivence chez les initiés : "Nous n'irons plus au Palais de Tokyo" (cf. contrefaçon d'un tee-shirt de la Base_01 "Nous n'irons plus rue Louise Weiss"). Anyway, être à moitié là où on vous attend pas c'est la fausse clef du suck-C. signé le petit-fils indigne de Claude (une femme) ça rote ! Ah Ah Ah (rire logo Demonia sucks Rémila)

Certains perdent leur vie en la gagnant à la sueur de leur "talent". Moua, je la gagne en la perdant à la lueur de leur néant. Néon Léon !

yeah.

"Souligner l'exposition médiatique comme unique but et l'art comme simple alibi si j'ai bien suivi." Koozil sur la kant-in après le passage de Besse chez Ruquier.

Merci Kooz ! j'avais pas compris l'anal-logik de Chloé : "tain thierry des fois tu me fous le vertige ton chef d'oeuvre2merde c'était la couv de Tech pour l'instant parce que ça avait un vrai sens par rapport à l'artefact là on voit juste dans le poste un choupinou propret qui explique poliment à la dame que les fêtes à gatecrasher c'est chouette tralalère le loup"

bon vous connaissez j'ai un esprit embrumé -ça me permet d'avoir du mou en rabe mouarf !- mais l'essentiel se tient là / équation sur blank revolution / alors tout se vaut en respectant l'être humain (attention j'ai pas dit son image cf. casseurs2hype) ensuite flamber sa hype avec une hype antécédente + forte - peut être aussi la suite d'un procès-suce qui aurait un lointain parent appelé "iconoclasme" que les artistes conceptuels avaient voulu updater dans les années 70 en faisant disparaître l'objet d'art dare dare (facile mais d'actualité Tadeï) mais comme ils étaient venus de la modernité donc de la peinture ou de la sculpture c'est vite parti en eau2journiac (boudin rentable mdr) soit en artefact palpable donc. Le hypeux2base celui qui est parti de rien / à part de son talent (une imposture face à la Création mouarf!) et qui commence à capitaliser un support-surface -le livre étant l'objet d'art le plus rentable en terme économique- ne voudra jamais s'exposer sur un support moins hype que le média le plus hype qu'il ait réussi à squatter par moulte suckage ou moule/moulte aliénation alors que moi je grille ma hype comme certains le cœur ou la cervelle. C'est Claire ou Victoire qui frappe à la porte ? (...)

DONNEZ VOTRE CORPS A LA SCIENCE / Les hypeux2bases sont incapables de "faire la fête", trop conscients de leurs images-corps projetés sur l'écran social blank de ces soirées hypersociales où il ne se passe RIEN / RIEN à part ces connexions intracellulaires salariales de la pige et de l'event à compilafion / "Faire la fête" / expression2merde digne de figurer dans les colonnes d'ELLE avec le mode d'emploi d'un starfucker qui sucke la Bern à ordures / Transe païenne OUI ! / les Bouches bougent -las bocas las bocas- sécrètent les flux relationnels / Séminaire casseurs2hype / REBIRTH pour tous ! / Faites une dépression / Une vraie / Pas un chagrin d'amour2merde / "DONNEZ VOTRE CORPS A LA SCIENCE !" (Foulez-vous les chevilles / Sautez / Arrachez-vous les genoux) / FAITES DES DONS D'ORGANES (HAVE SEX). Au Temple, j'ai essayé de partir. Keude. Back to home écouter http://membres.lycos.fr/alibiart/zik/modern_lovers.mp3 / JE CHIE SUR LE SECOND DEGRE DES GROUPES ELECTRO SANS SPEED. NO SE PUEDE VIVIR SIN MUERTE. I'M IN LOVE WITH ROCK'N ROLL. I PLAY GUITAR IN MY SPAMMIN'HEAD. 

Les "nobodies" veulent rester des "nobodies" dans la People Academy. La génération de ces Personnalités ex-"wannabees" ne pitchent plus avec le même langage que celui des "nobodies" ex-"wontbees". Cette génération vieillissante briefée par les médias traditionnels (presse, tv's, radios) n'a plus les mêmes référents culturels que ceux qui spamment et disséminent la culture SUBGROUND via les tuyaux du web avec des logiciels "Peer2Peer" ("échange" de fichiers dont bientôt les "nobodies" en seront les auteurs - "Go cre-hate!" - et non pas ce downloadin' racoleur d'un single2merde formaté du énième groupe sponsorisé par les labels-annonceurs qui achètent les couv' de CULTURAMA ex-inrocks et les bacs de l'ANARC où bossent leurs grands demi-frères et grandes demi-sœurs, fast food culturel post-68 du 21ème arrondissement (la Province). Ce downloadin' est le plus souvent du commercial travesti en gratuit et son nom précis est le marketin' viral dont n'importe quel nerd repère l'alibi. Les low-médias comme les weblogs, les forums et les mailin' lists ont été les premiers anticorps à la pop attitude soit une contre-culture virale qui compose le subground boosté de kitsch, de trash, de porno, de casse (franc-parler, cynisme et ressentiment d'une injustice globale vis-à-vis de la "notoriété" et de la réussite dans un mauvais hypershow ou dans une "société qui perd" / il n'y a qu'à voir le succès du feedback médiatique du forum social...). Peut-être alors dans 20 ans, on ne dira plus ce que pense une "personnalité" mais ce que dégage la tendance de telle ou telle plateforme communautaire médiatique d'où évidemment se dégagent des têtes2réseau... ANTOINE BESSE PASSE CHEZ RUQUIER. AH AH AH. //----- FUCK THE SDH. (no tee-shirts on sale) 

LA HYPE EST UNE MARCHANDISE V(I)OLEZ-LA !

Pffff.... après Somebody écrira des postfaces
"Comment j'ai raté la vague cyberpunkpostmondaine" 

HAKIM BEY IS A TRADEMARK.
 
Abolition de l'écriture aliénée ou pour une litté-sans-ratures de l'instant.

FUCK OLD SCH-O+O-L
ENJOY POETRYSPAMMIN.

respirer _ spammer _respirer_spammer

Un écrivain c'est un hamster qui mouline en cage
Il a les joues gonflées de "matériau"
J'préfère gerber et ronger les barreaux.

A la prochaine...
Prévenez-moi si je meurs.

Nobody spamme le SDH : "On se demandait à quoi pouvait servir une PS2 à part "casser ultime" les soirs de haute influence... On a la réponse : elle peut servir de gilet pare-balles ! Une fonction inattendue testée par Serge Balasky, le renvoyé spécial de Parissi.com qui, passablement agacé par le comportement de son colocataire de bureau TH avachi devant la console alors qu'avaient lieu les 50 ans de Playboy au Palais de Tokyo, a décidé de mettre fin aux souffrances de la pauvre machine harcelée par le joueur trop addicted en lui tirant dessus avec pistolet automatique. Manque de bol, la balle a ricoché sur la carapace plastique de console, n’occasionnant heureusement aucun blessé... A part la console qui marche tout de même beaucoup moins bien, dit-on. TH devrait du coup ressortir et re-casser de la hype."

SDH : l'Ouvre en programme

A l'opposé d'une concepFion du lard tout orienté objet vers la libre créaFion spontanée, en contradicFion totale avec les formes d'expreFion qui laissent libre cours à la trance-script-Fion immédiate des sentiments intérieurs du nartiste, il existe des Ouvres qui sont le fruit d'une minutieuse gestaFion con-ceptuelle et qui donnent lieu à une lente, assidue et progressive réalisaFion. Cette manière d'OBérer peut même, chez certains crevards, intégrer d'autres procédures qui assujettissent l'Ouvre à une convenFion définie à l'avance et l'orientent dès le début vers un objectif spécifique. C'est ainsi un véritable programme que les syndicalistes du Néant Béant (Vanitas Vanilla Rectum) mettent en place, programme dont le con-tenu, précisé avec soin et scrupuleusement respecté, sera, à l'exclusion de tout autre moyen, la plate-forme à partir de laquelle s'érigera l'Ouvre. Parmi les rares crevards qui ont opté pour une telle discipline, nous ne retiendrons, pour cette semaine que ceux dont l'Ouvre s'inscrit dans un protocole hype (VA con-textuelle) qui intègre le facteur liquide de manière explicite et le facteur temps de manière IN-plicite. Le choix de Nobody a donc porté sur cette Ouvre seulement dont le contenu programmé oeuvre sur un développement spatio-temporel parisien, scandé par une pratique régulière voire quotidienne et quasi-OBsessionnelle, qui trouvera sa faim dans des limites fixées par le crevard ou qui s'interrompra, dans certains cas, avec la mort de ce dernier. L'Ouvre de Nobody permettra de voir que ces disciplines strictes, aussi réfractaires à la fantaisie personnelle qu'hostiles aux pulsions incontrôlées de leurs hauteurs, peuvent néanmoins donner lieu à des expreFions fort diverses ou d'une richesse formelle toujours renouvelée.

MESSAGE POUR LES SIECLES A VENIR

Pouèsies des Litres-ratures - Lard contemporain forain des Perform.rances - Poings liés en FMR sons DVD coupés à Lavoine subvenFionnée des OB Manquants - Polio-tique de la dispariFion pleine couv' LibéraFion - Dons qui chiottent aux manchots Blanchot - DéconstrucFion des rides du cul à Dada - Néant Béant du CioRahan - Oundergrounde du bizz hot trademarké NONO LOGOS - Dos voûtés intellos trottinette MBK boostée aux peaux d'échappement sous amphètes - Gare à ELLE - Carte BHL volée au BHW de l'Hard-disson - Enculé de Beigbedouille au Bordel2mescouilles ratatinées aux tire-fesses Despentes douces - RDV manqué - Editions Cervicales très vite Oubliées - Slam sale manie du salami languis-tique coupé en rondelles ADAMI /// TOUT EST VANITAS VANILLA RECTUM.

"3002. Une guerre bactériomédiatique a popularisé la presque totalité de la surface du globe. Peu après cette catastrophe, NOBODY se retrouve seul face à son écran pour casser d’la hype. Face à lui, c’est un spectacle on-line hallucinant de désolation. Dehors des limousines et des bus transformés en Videosex.O.D.Rome arpentent Hype City, des inconnus reliftés hype parTOOZent_pogotent sur des mini-plateaux mobiles de chaînes TV Wifi. Au moment où il entre dans son deux pièces cuisine perché en haut d’une tour située dans un quartier hyperbobo, NOBODY est attaqué par un groupe de sinistres personnages vêtus de smoking camouflage Gappi. Ils sont armés de minicaméras G.M. (Go Mediate !) greffées à la place des yeux. NOBODY shoote ceux qui se sont introduits dans son atelier clandestin par le balcon et barricade la porte pour empêcher le reste du commando-mediator de l’atteindre. Avant que la Capitale Globale ne soit ravagée par ce fléau, NOBODY travaillait comme veilleur de nuit dans un hôtel du Seizième. Il dut une nuit déposer dans le frigo de l’hôtel un mystérieux vaccin qu’un jeune chercheur avait élaboré pour préserver le peuple du People. Mais les médias s'emparèrent du sujet et firent immédiatement un reportage la nuit de l'arrivée de l'étudiant, et balancèrent une contre-interview pour shinter les rumeurs. Heureusement NOBODY, pendant l'interview, s'était injecté lui-même l'unique dose de vaccin. Cette intervention lui permit d’être immunisé contre cette peste médiatique qui avait glorifié ses semblables. Pourtant NOBODY n’est pas le seul rescapé : des mutants-anonymes cassent le jour les non-tendances et les non-personnalités, cachés derrière des écrans de vieux PC trouvés dans les décharges. Ces casseurs d’une nouvelle ère sortent exclusivement la nuit pour traquer dans les galeries, les vernissages, les cocktails, les remises de prix littéraires et publicitaires, les prochaines icônes médiatiques -et à chaque interview sauvage sous DAT : "Qui êtes-vous ?" les casseurs répondent : "NOBODY."

LES CASSEURS NE VENDENT RIEN MEME PAS UN KIT DE REDEMPTION

Casseurs2hype.fr.fm – Silencio"
PHOTO BLOUSON+ECRAN
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LA SPIRALE - TH.TH. : une inter-view monstre
Certains l’adulent, d’autres le détestent. Nul doute, le personnage dérange et ne laisse personne indifférent. Artiste sans œuvres, activiste des cocktails, porte-drapeau des crevards et théoricien de l’absurde, Thierry Théolier constitue un cas à part dans le paysage mondain parisien, avec un talent indéniable pour faire parler de lui comme le prouve la pléiade d’articles de presse consacrés à ses exactions. Rencontre avec un phénomène qui en dit long sur les arcanes de notre système médiatique.

Propos recueillis par Laurent Courau (www.laspirale.org).

Commençons par le commencement. Je te laisse expliquer à nos lecteurs qui n’ont pas ouvert la presse féminine, branchée, voire quotidienne durant ces derniers mois, ce qu’est le Syndicat du Hype ?

J'ACCUSE le coup. Je mouille même du 4$$. LA SPIRALE s'intéresse ENFIN à mon K au carré !!! Fuck, ça fait plus de 3 ans que j'active le Vide Spectatesticulaire sur le ouaibe et j'ai dû spammer ta BAL au moins un milliard de fois mais "silencio"... Porque ? J'étais pas assez cyber-underground korrect ou quoi ? Las, je mets en boucle le premier Modern Lovers que Laurence Rémila m’a refilé. 9 h 45. Le Ciel ressemble à un April Sky laiteux et ce matin, les rideaux rouges de mon 28m² resteront fermés. La caféine booste déjà mon intra-pas-net cérébral. Je vais noircir l'écran blank de mon Ego-Trip. La Révolution Blanche peut attendre. Où j'en suis ce matin ? Petit débriefing. Un syndicaliste a spammé hier soir sur le SDH un plan vernissage à l'Espace Tricard. OB Anisé, vodka, gin et bières à gogo. Exposition obsolète comme toute exposition d'Art Moderne, ex-Art Contemporain. J'ai fait mon show de casseur2couilles et fatalement, je me suis fait virer manu militari. Bilan de la Perte : pas de blessures à part quelques ecchymoses aux bras... Quand je fais le Poids Mort en m'écroulant sur le dancefloor ou le parquet contemporain, les Cerbères ont toujours du mal à me soulever pour me traîner jusqu'à la sortie. J'ai pas bé-ger cette nuit mais j'ai quand même dû me mater DRILLER KILLER (note : un DVD qu’Igor Tourgueniev m’a passé en contre-don à son abonnement au SDH). J'ai dû aussi me branler 2 fois pour sombrer aux côtés de ma Victoire. Merdrrre !!!! Je m'égare... Fallait pas me demander d'"écrire". Le Syndicat Du Hype -S.D.H. pour les Affranchis de la Média Nostra- est une liste de diffusion parisienne qui fédère près de 1800 crevards autour du Dieu OB (Open Bar les Filles...) et de ses cérémonies païennes où les RP's des events people ciblent en bon snipers relationnels le public VIP de l'overground, et désormais ceux de l'underground depuis qu’il a été trademarké (façon de parler) par le PDG Bizot. Bref, la target du SDH, c'est la H.Y.P.E., la crème de la cream de l'évène-pas-dé-mentiel de la Kulture et du rayonnement de son Spectre dans (le) Tout... P.A.R.I.S. (comme chantait Daniel Darc dans les années 80) de la Rive Extrême Gauche à la Rive Extrême Droite.

Le SDH est mon IM # O4 / Imposture Médiatique (appella-fion 100% œufémisme les Filles...). L’IM # O1 étant donc ALIBI-ART, la 03, la (par)tooz Blank Obscenity et la 02, la série FIAC-OFF! (3 éditions). Cette IM # O4 prend donc la non-forme d’une liste de diffusion - "mailing-list" pour les net-arteux à la crème Madre Puta - comprenne qui sucke les vieilles peaux à deux balles du net art élitiste - qui permet à n'importe qui (ayant accès à Internet bien sûr) de recevoir et d’envoyer de vrais plans "incruste" dans sa Boite Aux Lettres électronique. 
Le but autoproclamé et stratégique des syndicalistes du hype est de parasiter et de piller les Open Bars de PARI(S) grâce au minitel post-moderne, Internet - OB étant le sigle de reconnaissance de cette grande communauté de pique-assiettes (terme bourgeois obsolète pour "crevards") que nous formons mes 2000 Kamarades et moi². Ce sigle labellise tout événement qui régale en alcools-durs. L'objectif est aussi de faire du ventrisme (copyleft Antoine Besse) car dans les meilleurs plans SDH, il y a des Open Buffets. En général, l'OB est la cerise sur le gâteau des événements hype. Le Gââââââââââââteau de ce CREEP-SHOW étant les miettes du Profit et cela va du champ' de luxe, au foie gras en passant par le peep-show glamour (parfois une partouze...) jusqu'au vin cuit fluo (!?) à la bière éventée à la carotte (!?).

Mais qu’est-ce la "hype" ? Tout d’abord, c’est un terme anglo-saxon ayant plusieurs significations. La première, rentrée désormais dans les dictionnaires les plus pointus comme le DITL, désigne une exagération publicitaire plaquée sur un produit en général culturel allant du vinyle au chiffon en passant par le plastok, la pellicule de film et le papier.

"Pour les anglophiles qui ne parlent pas anglais :

A. Hype

1. Excessive publicity and the ensuing commotion : the hype surrounding the murder trial.

2. Exaggerated or extravagant claims made especially in advertising or promotional material : “It is pure hype, a gigantic PR job” (Saturday Review).

3. An advertising or promotional ploy : “Some restaurant owners in town are cooking up a $75,000 hype to promote New York as ‘Restaurant City, U.S.A.’” (New York).

4. Something deliberately misleading ; a deception : “[He] says that there isn't any energy crisis at all, that it's all a hype, to maintain outrageous profits for the oil companies” (Joel Oppenheimer). Source : "The American Heritage Hype² Shortening and alteration of hypodermic".

B. Hype

1. A hypodermic injection, syringe, or needle.

2. A drug addict. Source : The American Heritage Hipe Hipe, n. Also Hype

C. Hype [Etym. uncertain.] (Wrestling) A throw in which the wrestler lifts his opponent from the ground, swings him to one side, knocks up his nearer thigh from the back with the knee, and throws him on his back. Source : "Webster's Revised Unabridged Dictionary"." Merci à NOBODY du Blackblog (l'ultime blog : "Everybody signe Nobody").

Ce terme "hype" a été mis en incubation dans la M² ("Matrice Médiatique", les Filles...) depuis l’injection du légendaire Don’t Believe The Hype de PUBLIC ENEMY dans le tissu adipeux de cette OBaise "POP… POP… POP MUSIK". Ce tube malin lorgnait vers une optique rock’n’roll sans lunettes noires, son message étant clairement Big Sister Is Fuckin’ You. La Sœur étant évidemment la hype. On confond souvent Sœur hype avec frère Buzz. En tout cas j’attends la prophétie de Saint Debord qui annonçait 20 ans avant l'apparifion de la TV-TRASH-REALITY que le Monde sera transformé en monstrueux plateau de télévision avec des caméras pour shooter la partouze mondiale (à peu de choses près, c'était sa prédic-fion).

On emploie aussi, par extension du domaine de l'Ennui, le mot "hype" pour désigner le microcosmos parisien d'hyperbranchés (dé)composé de pingouins underground (TM) ayant réussi à percer la Banquise de l'Anonymat pour inspirer le petit AIR vicié des ovaires-ground. ILS auront, auquel cas, préservé de leurs produits dérivés -en bons petits banquiers anti-anarchistes de leur talent- les qualités intrin_sec_poreuse_expérimentales pour les injecter dans la Matrice du Peep-Show Planétaire (1% de pris pour la taxe Teube-IN et Naomi suce le logo de son éditeur en string Klein). Ces mêmes produits manufacturés au tampon orgueilleux de leur capital avant-gardiste avec un je ne sais quoi de séminal-neutre les auront rendus accessibles au plus grand nombre via la complicité de l'Elite Prescriptrice de la Société de la TendRance, je nomme (et je sucke) les salariés journaleux (je recrache toujours.). Ces Sbires de la Nouveauté Nouvelle squattent la Plateforme Morne Relationnelle Médiatique pour booster leur propre disséminaFion égotique via des signes (pour les plus suckers c'est 450 $ les 3000 sous du "Danse sur Bosco qui passe à la radio" et pour les plus crevards, c'est 30 $ les 1500 sous du 300 BPM ekartisé) en espérant intégrer un Grand Soir la Partouze sans Sexe avec des naaaartist(e)s en général trop cérébraux et donc pas mal impuissants du cul.

Remarque : le plus vieux média (le plus low-tech) étant "la Parole", l’émetteur est le portable arabe (copyleft Serge Balasky) et son fournisseur d’accès, la Rumeur (zob).

Actuellement le SDH fédère donc 1800 crevards et crev4$$ dont cette salope de Jude 4$$ de la Hype d’En Bas avec bien sûr, des journalistes, pigistes, artistes, organisateurs et des Nobody (people anonymes dont I would prefer not to balancer les noms car ILS balancent des plans glamour par l’intermédiaire du SRMI le Spam-Robot-Multi-Identy).

Je préfère l’appellaFion AOC de "crevard" (terme typiquement franchouillard puant grave de la moule provinciale) qui renvoie à la nature profonde PST (Philosophique-Sociologique-Théologique) de son cousin germain d’outre-Manche, le bien-nommé "punk". Ce mot, je le rappelle, correspondait littéralement à une insulte en Angleterre, bien avant le travail de sape(s) de cette conn4$$ de Malcom Mac Laren.

"Crevard" est donc un produit dérivé sémantique, une sorte d'avatar du logo PUNK, sans le strass et le glamour que la Fashion ("turn the left / turn the right" la buveuse de H2o minérale), avec l’aide du Temps, cet ouvrier laborieux de l’Humanité, lui a attribué tels des lauriers Rotten. Du reste, Malcom était à la base une commerçante de chiffons et de godes (cf. : sa boutique SEX à Londres). Vivienne Westwood, la Vieille Pisseuse (qui a fait la couv' du Monde2_la semaine dernière...), elle, toujours avec le labeur du Temps, a imposé une griffe PUNK mais dénaturée de son origine prolétarienne. Vivienne W. / Agnès B. même combat et je leurs PISS à la (Gilles de) Rais. (Ecrire jusqu’au sur-sens les Filles...). L’une a commencé dans la rue avec des Bästard, l’autre avec les pedigrees de l’édition Bourgeois(e).

Le Crevard est "less than punk" (Nobody after Ellis) héros/anti-héros du Pestacle, sans instrument pop. Il ne produit RIEN de tangible à Tanger et, dans certains cas, il peut même exercer un job2merde comme Fernando Pessoa, l'écrit-vain "banquier anarchiste" aux centaines d’hétéronymes, ou même veilleur de nuit-somnambule. Le crevard est donc un véritable perdant économique et symbolique (antiglamour) jusqu’au RIDICULE pathos d'être humain trop mondain. Le Crevard perd et perdra parce qu’il a éternellement faim de tout, sans parler de sa Soif Eternelle de CUL (4$$ pour les intimes de mon staïle2merdrrre). Le crevard est en puissance² un vampire pathétique. Chaque soir, il doit rassasier sa petite Soif et ce n’est pas un hasard si Tonino Benacquista a choisi comme titre pour son best-seller : "Les morsures de l’aube" (rappel : il met en scène deux parasites mondains).

En synthèse pour sucrer les fraises de votre gouverne, la Hype est (dé)composée d’une sub-stance proche du beurre arabe, cette préparation culinaire presque rance qui donne du goût au couscous (ndr : fils de pieds-noirs avec le 4$$ entre deux chaises, j’ai dédicacé la couverture de Technikart aux Harkis, les crevards de la dernière sale guerre française). Comprenne qui v/peut. NB : j'ai voté BLANK.

J'ai ouvert le SDH en juillet 2002, sept mois après l’ouverture du blog casseurs2hype.fr.fm. J'ai créé ce blog après avoir analysé le battage publicitaire et l'écho médiatique de  "99 francs", "No logo" et tilté sur le titre d'un texte de Efpé "Hype à ta face" (efpe.free.fr). Ensuite j'ai formalisé au fur et à mesure le ressentiment, la critique et l'attitude du casseur sur ce blog ainsi que les techniques d'infiltration chères aux hackers via les mailing-lists, forums, etc. Bon je dois donc exposer aussi le con-cept des cassos mais arrrrrgh... faudrait également remonter à mes débuts à PARI(S) en 1994, quand je suis rentré à DISNEYLAND PARIS (après 3 ans de résidence à Amsterdam) en tant qu'"ouvrier du divertissement" (en contrat de qualif’ SVP...) pour une formation en alternance d’électricien de scène ("électro" on dit les Filles...). Là-bas, j'ai été vacciné contre le Spectacle Vivant, quel qu’il soit (à part les concerts de Gülcher, hem.. hem...). L'envers du décor ou l'enfer du décor c'est kif-kif, tu ne choisis pas, tu le subis et le goût des sucettes backstage, c'est Vanitas Vanilla Rectum. "Qu'ils crèvent les nartistes" (Nobody after Kantor).

Comme son titre l'indique, le site des cassos casse d’la hiiiiiipe. Concept basique et archi-simple qui m'a valu une casse ultime* de 6 mois avec même une mini-séquestration de (ma) Victoire (*ne pas aller aux rendez-vous hype, rester chez soi, mater la téloche, jouer sur PS2 et bien sûr, à défaut d'ascèse médiatique, observer sur le web l'Ennemi via l'oeil de Jude 4$$). Les champions toutes catégories de la casse ultime étant actuellement mon frère Jean-Pierre, Chloé Delaume et Koozil, mon "avocat-casseur". Remarque : depuis que j'écris cette ITV2merde, je casse ultime depuis une semaine...

Le concept de "casser de la hype", en fin de compte assez débile (et j’ai pas tapé "idiot", l'Idiotie kulturellement correcte est approved par Bobo-Arts Magazine), m'est venu juste après avoir ouvert mon tout premier blog, le Squat des Branleurs, que j'ai créé en réaction à La Chambre des Demoiselles. Dans "ressentiment" il y a "sentiment". La locataire du lieu était mon ex-petite amie Caroline Hazard qui a écrit du reste un mémoire universitaire Postures et impostures dans l'art contemporain où je figure.

Le Squat des Branleurs (dernière version) était peut-être une provok on-line encore plus antihype (donc hype) que les cassos, car plus radicale dans le côté réac-fionnaire brûlé au premier degré mais pas assez mali(g)ne pour piéger les médias. Ce blog d'une dizaine de branleurs (c'est un compliment) comme Systaime ou Troudair était dirigé contre l'hypo-crisis de l'Art Contemporain Institutionnel coincé du 4$$, contre le Net Art encore plus coinços du fion et également un énorme Fiac-off! aux squatters à la ramasse dont les meilleurs (il y en a extrêmement peu) finiront un jour hype.

Bref, un gros doigt de novö-réak à la sensibilité des pouètes, des intellos de la Kulture (à talons ou pas) et aux vrais ringards de l'Art Moderne avec la ferme et dure intention de JOUIR avec le web, lieu privilégié de la Vraie Branlette (dépense des réserves naturelles, ah, ah, ah) et du potlatch. Le terme “potlatch” est utilisé par les ethnologues pour désigner diverses cérémonies ostentatoires et dispendieuses donnant lieu à des festivités, à des déclarations publiques, ainsi qu’à des distributions et des destructions de biens. Cette pratique courante des tribus indiennes du nord-ouest américain a été étudiée par Marcel Mauss qui a mis en avant l’un de ses fondements : l’obligation de donner, celle de recevoir et celle de rendre encore plus. Son ouvrage "L’Essai sur le Don" (publié en 1925) connut un grand retentissement et eut une influence certaine sur -entre autres- Claude Lévi-Strauss et Georges Bataille. "La vertu exemplaire du potlatch est donnée dans cette possibilité pour l’homme de saisir ce qui lui échappe, de conjuguer les mouvements sans limite de l’univers avec la limite de ce qui lui appartient." Source : Georges Bataille, "La Part Maudite".

L’article que Paris Match vous a consacré, souligne que vous ne vous limitez pas à boire du champagne en draguant des stars, ce qui n’aurait d’ailleurs rien d’inavouable, mais que vous escomptez « casser » l’univers trop sélect des hauts lieux de la capitale. Aurais-tu la bonté de nous expliquer précisément en quoi consiste votre cassage du Paris mondain ?

Foutre le boxon en baisant dans le BORDEL !!!! Plus sérieusement... Le terme casseur2hype est éminemment hype car hyperbolique en paradoxe. Le terme générique de "casse" vient directement des casseurs de pub qui, eux, ont littéralement traduit la méthode et les recettes des adbusters et autres hoaxbusters dont les origines sémantiques pourraient prendre leur source chez les Ghostbusters. Faudrait vérifier les dates (...). J’ai donc remixé et upgradé le faux problème des casseurs de pub : il y a de la bonne pub et de la mauvaise sinon comment pourrait-on connaître l'existence des casseurs de pub sans leurs spams ? Et justement selon la définition du DITL, la hype renvoie à un battage publicitaire trop important vis-à-vis de la qualité intrinsèque du produit et vice-Versace.

Le concept débile des casseurs2hype revient à scier la branche sur laquelle on hait. L'idée m'est venue après la découverte et la domestication technique de l’outil blogger.com (plateforme anglo-saxonne d’auto-publication de blogs) et surtout après avoir abandonné l'idée d'art et après la réalisation de ma Blank Revolution qui est inspirée d’une note de Houellebecq dans "Interventions". Il parle de la seule révolution possible : celle ultra-simple d'une utopie comportementale, se placer un court moment à côté du flux informatif incessant que l'on subit et de réaliser ainsi une révolution froide. Cette proposition m’a inspiré donc ce site, un écran blanc avec uniquement un message d’alerte "ascèse médiatique" et ensuite un pop-up s'ouvrant sur des archives avec une deuxième alerte "La Révolution blanche peut attendre" (un texte de Troudair).

Alors l'ego-trip peut commencer, art ou pas art tout le monde est ego. (Ben)

À partir de cette œuvre radicale qui était également une réponse à la spéculation esthétique du Net Art en terme d’avant-garde et la mise à mort du graphisme artistique, j’ai donc décidé d’abandonner donc l’idée même d’art -après le logo "Alibi-Art" et la partouze "Blank Obscenity"- et de plonger corps et âme dans le pire des engrenages : celui de l’ego et de la dépense spectaculaire, le moteur des médias, et d'accoucher des casseurs dont le slogan change à peu près chaque semestre suivant le taux de médiatisation, le dernier en date étant "Plus hype que la hype et ils t’emmerdent". Ce slogan renvoie directement au paradoxe du concept de ce site, qui m’est venu après...

STOP.

Avant de continuer à répondre à cette question et au reste de cette interview2merde que j’ai reportée depuis bientôt quatre mois je dois aller me réfugier dans un café de Boboville (juste à côté du siège social de la CFDT) pour pouvoir écrire, déconnecté du Réseau, et j’aimerais revenir au tout début de mon histoire, à mon arrivée à PARI(S) et donc, à mon expérience très furtive dans le domaine des Arts Plastiques.

Il faut donc remonter à mes débuts d'investiga-fion dans l'Art Contemporain en 1998, avec Eric Landan qui m'a littéralement formé in situ à l'Art du presque-rien (nous avons organisé ensemble la 1ère édition de FIAC-OFF!) et plus tard remonter à ma fausse-entrée en 1999 dans le Net Art français avec Pavu.com via Olalaparis (où spammait le génial et rabelaisien Porculus). J'ai pogoté aussi sur la fausse liste Palais de Tokyo (créée pendant ZAC 99) avec Bobig, artiste du génial et simplissime slogan néo-conceptuel "L'art c'est n'importe quoi et c'est tant mieux" que j'ai rencontré via Gurita que je préfère lui oublier bien qu'il soit à l'initiative cette année de Mon Plus Beau FIASCO, et de m'avoir fait démazouter la plage du Pouliguen (ce genre de truc, ça marque à vie) avec notre association Ailleurs* en 2000, ma première et dernière AED / Action-Esthétique-Démagogique.

Quant à ma collaboration avec Frédéric Vignale, qu'un certain Philippe Boland m'a présenté quand je squattais un bureau au QG d'Hacker's Voice, elle aura été très instructive par le bas. Il a été mon booster quand j'étais en incubation des cassos, mon prozac-coach également quand je surfais au creux de la Vague. J'étais à l'époque en plein fight (activité de nerd traumatisé par le film de Fincher qui m'a beaucoup appris question endurance égotique). Vignale a été à cette époque du moins le plus talentueux des "Rastignac-ratés" (copyleft Rémila). Il s'est embrouillé Bordel ! avec les Meilleurs du Pire comme Frédéric Beigbeder, Yann Moix ou M.E. Nabe. Dommage Vivi -comme l'appelait mon frère JPTH- on aurait pu se faire les couilles en titane avec la version binôme d'Alibi-Art !!!

Grâce à Vivi, j'ai compris que le cassage de hype convenait mieux à ma nature mélan-colique. Du reste, Alibi-Art prenait progressivement, avec un lâcher-prise question mégalomanie et imposture, une forme de plus en plus schizo, cynique et hardcore. Le meilleur d'Alibi-Art selon moi aura été la compilation "approved by Alibi-Art" (que l'on retrouve depuis mars 2004 sur le label P2P EKART). Depuis j'ai rectifié le tir, la face sombre ayant été transfusée sur le site des casseurs, sorte d'avatar formel au "disapproved" qui n'a jamais vraiment existé à part sur mon perfecto...

En 1996, pendant des vacances familiales modestes dans un F1, j’ai filmé par ennui en Hi8 les vacanciers de Palavas-Les-Flots. Cette vidéo Palavas-Vegas (courtesy Criticalsecret.com) a été diffusée plus ou moins accidentellement dans une foire alternative de la FIAC, Austerlitz @utrement. La galeriste Isabelle Valleix, via une installation vidéo d’un de ses artistes qui permettait au "regardeur" de diffuser ses propres cassettes VHS (rappel : nous étions en pleine "Esthétique Relationnelle" de Nicolas Bourriaud), a pu visionner ce petit film hypernaturaliste (ralenti hyperformol des vacanciers). Grisé par cette expérience que je considérais comme "incroyable" (je n’avais jamais mis les pieds dans une galerie d’art, je connaissais à peine la peinture via les couv’ des 10/18 comme Edward Hopper et puis le B.A.BA que la M² distille dans notre quotidien via la pub et les médias), j’ai pris rendez-vous avec elle (anedocte2merde / elle a employé Tonino Benacquista comme "factotum"), elle m’a encouragé à continuer la vidéo. J’ai réalisé ensuite qu’elle était une "opératrice sans œuvres" essayant de manipuler les artistes productifs d’objets.

J’ai réalisé à Angers plus tard tout de même des anti-clips (en no-copyright) et parallèlement, je me suis engouffré dans le mix d’images avec "J’ai la Belle Vie". Le lien du flux des images remixées était passé par le phénomène hype (défilés de mode sur Paris Première, films pornos, MTV the Grind, sitcoms américaines qui m’obsédaient littéralement (texte d'intention)). Ensuite par l’intermédiaire d’une ancienne peintre allemande avec qui j’ai eu une relation, Sabine Steinke (ex-petite amie du photographe Beat Streuli -auteur des portraits géants du Palais de Tokyo- et actuelle graphiste de la performeuse japonaise Tsuneko Taniuchi), j’ai découvert le petit monde de l’art contemporain. J’ai rencontré Sabine ma première initiatrice via une actrice Catherine Courel que j’avais tenté de mettre en scène pour MISS PARKER, une adaptation théâtrale (avortée) des monologues d’une casseuse2hype avant l’heure, Dorothy Parker.

Très rapidement, j’ai observé malgré moi le Maudit Manège des vernissages et du système de l’art contemporain. J’ai tout de même lié aussi de réelles et fortes amitiés avec de jeunes artistes contemporains comme Eric Landan (passionné aussi de littérature), David Guez, Antoine Moreau, Edouard Boyer, Théophile Billich. À l’époque, je sortais juste d’une formation d’éclairagiste en alternance à Disneyland Paris (formation théorique à Grenoble avec Raoul Tarteix -ex-éclairagiste de Georges Lavaudant- qui m’a enseigné l’éclairage à la manière du Caravage) et cela, je le précise pour mon historique2merde, après deux ans et demi de Résidence à Amsterdam (et des études de théâtre à PARIS VIII avec Michelle Kokosowski, grande spécialiste du metteur en scène polonais Kantor).

Études théâtrales qui avaient fait suite à des études techniques hôtelières calamiteuses. Je suis allé jusqu’au BTS et lors d’un stage à Cannes pendant le Festival du Spectacle Dominant, dégoûté de mon statut de stagiaire au room-service (planque par défaut que j’avais réussi à pécho grâce à un court séjour au bureau des Relations Humaines). Ce passage cannois m’a permis d’écrire des nouvelles médiocres et des poèmes merdiques. Mais j’ai pu ainsi déverser ma frustration et la sublimer sur des cahiers à Spirale au dernier étage du Martinez. Je lisais à l’époque Bukowski (grâce à Djian et son Baise-Sollers "37,2° le matin" (note : j’étais un Starfixien et un Mad Movies addict… ndr pour l'origine de ma sous-culture), John Fante, Henry Miller, Herman Hesse, Guy de Maupassant (Bel Ami), Jack Kerouac, Jack London (Martin Eden) et le "casseur2hype avant l’heure", le petit wasp de Bret Eston Ellis et son très moyen "Less than zero". J’ai écrit beaucoup de fiel merdique mais je suis relativement fier d’une nouvelle tapée à la main : "La Gloire est une plage privée".

Bien qu’enivré par mes découvertes dans l'art contemporain-contemporain, je fréquentais compulsivement pendant deux ans les vernissages parisiens à Glassbox, Infozone, Accès Local et les galeries de la rue Louise Weiss (surtout la brasserie que j'avais baptisée la Dernière Galerie), et participais également à des expos. Je me rappelle avoir fait des Ricochets en juin 1999 pour Oh Les Beaux Jours expo organisée par Frédérique Lecerf et Eric Landan, et avoir lu en public restreint lors d'un workshop à PUBLIC> un texte d’Ariel Wizman tiré du mensuel défunt DON QUICHOTTE (avec le jolipunkarchimondain Camille de Tolédo). Emmanuelle Lequeux (journaliste à Aden à l'époque) n’avait pas saisi l'enjeu de cette lecture (moi non plus d’ailleurs). En tout cas, Wizman avait pondu un putain de bon texte qu'aucun journaliste que je connaissais à l’époque n'avait réussi à aussi bien torcher : il cassait ferme.

Mais le geste le plus important aura été d'écrire sur un bout de papier : ALIBI ART. J’ai eu l’idée d’un tampon Approved by Alibi-Art. J’ai ensuite crée TH Profit, avatar de ma (mauvaise) conscience d’artiste judéo-chrétien qui voulait réussir à tout prix et j’ai donné corps à mon tampon, à un personnage en dysfonctionnement sur la scène unsane de l'art contemporain : "THTH artiste sans œuvres". Parallèlement, je dévorais les Inrocks, que j'ai lus à partir du tout début (que je conchie actuellement, c'est devenu CULTURAMA ex-Inrocks) et beaucoup plus tard la presse hype comme CRASH, CITIZEN K, NOVA, TECHNIKART et d'autres... Ensuite J’ai tenté d'incarner l’obscénité du fonctionnement de l'art en organisant des partouzes en totale BLANK OBSCENITY. J’ai "tué" le processus d'incarnation en réalisant un anti-clip "Wonderful Life" pour Frédérique Lecerf qui voulait du "merveilleux" pour Wonderland TV produit par le CICV en 1999 via David Guez aux Nuits savoureuses. ELLE a été servie, c'était archi-glauque. After mes activités se sont désincarnées, dématérialisées en allant sur le web...

Comment expliques-tu que la presse se soit jetée avec autant d’insistance sur ce phénomène ?

Parce que c’est hype, pardi ! Tout le spectre des médias y est passé : de l’underground provincial à l’overground parisien-national (ah ah ah) en passant par le mainstream européen (Ruquier / merci à Antoine Besse d'y être allé à ma place) et même le subground régional (un fanzine de FAC et une Radio Campus grenobloise). Ce qui est assez nawak c’est que toi le webmaster du site dit underground aies mis autant de temps avant de t’intéresser à moi. Peut être ne suis-je pas effectivement underground correct parce que je zappe la pseudo éthique du révolté2base à la Lola Laffont, dont la fièvre a été négociée à combien déjà ?

J’officie depuis 1998 et depuis le début, je remue la merdre avec des simulacres plus ou moins archaïques (le tampon médiatique Alibi-Art, la partouze Blank-Obscenity, le contre-événement Fiac-Off !) et des dispositifs médiatiques, sans me réclamer de Personne. Je me rappelle avoir mis sur la toute première version du site d'Alibi-Art : Guy Debord sucks. Je me sers de l’imposture pour déconstruire l’imposture générale, que j’ai résumée avec un slogan Vanitas Hagen Chi4$$ ou encore Vanitas Vanilla Rectum. Comme Beigbeder peut-être suis-je un pubard raté parce que trop con je scie la branche sur laquelle je bouffe le fruit défendu : la Vanité d'être unique et différent mais "what the fuck" ?

Je dois être le premier cybergonzohypeux (hypeux = insider = initié / the Insider le film avec Al Pacino à voir absolument) à mettre avec autant d’insistance les Acupuncture dans le buffet et à cracher dans l’OB avec l’alibi de l’altermondanisme (copyleft Serge Balasky). Je porte la casquette d’une minorité en soi à PARI(S) que l’on préfère ne pas trop revendiquer parce qu’elle renvoie à notre nature humaine trop mondaine. J’éclaire la face cachée de la hype dont les acteurs des médias font partie. Les médias réagissent très bien au miroir que le dispositif médiatique du SDH propose.

As-tu vu Jet Set, le film de Fabien Onteniente ? Et si c’est le cas, qu’en as-tu pensé ? C’est un peu l’illustration de votre concept.

J’ai vu effectivement ce film populaire mais surtout médiocre. Il renvoie effectivement au dispositif d'infiltration et d'imposture du SDH. Jet-set aurait pu s’appeler Le Ministère de la Jet-Set. La hype est l’antichambre de la jet-set et bizarrement les abonnés (acteurs) du SDH ont ensuite squatté des soirées où les VIP étaient les acteurs du film. La réalité a pour une fois rejoint la fiction.

Comment réagis-tu lorsque Frédéric Beigbeder déclare que le Syndicat du Hype lui rappelle sa folle jeunesse et qu’il se considère comme votre précurseur avec le Caca’s Club ? Tu vois ça comme l’hommage d’un ancien ou comme une récupération supplémentaire par un grand professionnel de la hype ?

Je réagis très bien mais je ne sais pas trop de quoi il parle en fait ! Ses propos sont assez vagues. Ils ont été recueillis par une journaliste de PARIS-MATCH, Delphine Chaipaskoi qui fait partie de son réseau mondain pour lui faire un peu de pub et upgrader son image. Je ne savais pas du tout que j’allais être associé à lui. Elle a vraiment fait son coup en douce, et la fin de l’article qui devait se finir par l’idée de la casse ultime, finit en queue de poiZon. J’ai entendu parler du Caca’s Club par Hervé Duflot le DA du tout premier bar électronique de Paris, le What’s Up (WUB) devenu depuis le WAX qui a vu fleurir toute la scène french touch comme les Dafteux. J’y ai travaillé un peu avec lui en organisant des soirées overground : je mélangeais l’art contemporain et le clubbing j’ai aussi aidé RORK et KRIKOR pour des soirées de lancement. Hervé m’a vu passer à la télé le 31 décembre 99 chez Ardisson pour le réveillon sur FR2, il a été choqué de me voir avec la clique d’Ardisson comme Les Jalons par exemple. Il m’a un peu expliqué leurs soirées et ça avait l’air d’être assez "décadent". J’ai lu "Vacances dans le coma" qui raconte pas du tout le chemin d'un parasite-crevard mais celui d'un nappy avant l’heure me semble-t-il... À part ça, c’est assez mignon de voir comment un grand bourgeois comme Frédéric essaie de rattacher le SDH à sa "folle jeunesse", terme qui résonne comme un glas. Son temps est-il passé question branchitude underground ? Technikart a upgradé la hype grâce à Patrick Williams, Philippe Nassif et par la suite bibi, votre cerf-vil-tueur. Sinon je réagis très bien parce que j’ai dépassé l'idée de récupération : je passe dans Paris-Match... Super ça me fait de la pub chez mon dentiste et mes voisins. Je dois fatalement ressembler à Beig' et je l’assume complètement mais je pense être beaucoup plus tordu que lui.

Pourquoi ne pas faire voyager le concept, en délaissant les cocktails du Paris mondain pour vous attaquer à d’autres symboles de la société du spectacle ? Vous pourriez par exemple vous incruster en force dans les soirées privées de Joey Starr et du B.O.S.S…

Ses soirées font partie de la hype. Du reste, faudrait que je te passe le 06 d'Audrey Diwan, la confidente de Joey. Je la casse en l'appellant Audrey Diwannabee.

Comment expliques-tu l’animosité dont fait preuve Ariel Wizman à votre égard dans le magazine Elle ?

Voilà le scan négatif de l'article. Il est dépassé par le phénomène des crevards et essaie de garder cette sorte de posture aristocratique Dandy 2000 qui ne veut plus rien dire alors qu’il était lui-même un crevard paraît-il (ndr : un punk des Halles). J’ai parlé de lui avec Jean Rouzaud (un ex de Bazooka reconverti dans le consulting chez Nova /sick). Je trouve dommage qu’il se la pète crevure-snob dans cet article. Faudrait qu'il soit un peu plus conscient de changements sociétaux, des nouveaux paradigmes hype. A force de côtoyer des suckers, il a perdu en autocritique.

Ne penses-tu pas que vous donnez d’excellentes excuses aux journalistes pour ne pas mettre le nez hors du triangle "place de la Bastille - Champs-Elysées - Saint-Germain des Près" en leur fournissant la matière dont ils ont besoin pour faire croire à leurs lecteurs qu'il s’y passe encore quelque chose. Est-ce que tu ne joues pas tout simplement le jeu des médias ?

Pire je suis un média2luxe ! J’ai signé le site parissi.com en tant que pluggin' officiel du site avec realplayer, quicktime, etc. Pas besoin d'expo pour manifester cette esthétique.

Qu’en est-il d’Alibi Art ? Où en es-tu de ce projet, l’as-tu abandonné ?

Le concept existera tant que les tampons existeront. Il en existe 4 dont un fabriqué spécialement en Chine par un fighter, Vincent Marmitte. J’aurais pu me contenter de ne faire que ça comme un ouvrier du geste. J'ai découvert le web après le tampon et le tampon est un média archaïque. IN/OUT. Il existe depuis 1998, c’est aussi un oxymoron qui résume parfaitement ma posture dans la société de l’information, ex-société du spectacle. Quand tu vas sur www.alibi-art.com, tu retrouves mon activité de casseur-mondain. Alibi-Art au début était un média archaïque. Violent stigmate2merde.
Jusque-là, tu as su rebondir et inventer de nouveaux moyens de faire parler de toi. Quelle sera la prochaine étape ?

Toucher l'ASS. Continuer le SDH. J'ai institué un principe de contre-don pour le temps que je passe à animer la liste. J'ai déjà reçu 250$ !!! Continuer mes blogs, ma chronique Shoot Them Up dans BPM (je suis payé le minimum syndikal à casser le contenu du mag' de mon BO$$ et la hype en général quand il n'y a rien à se mettre sous la batte de baise-balls). Trouver un nouveau Q.G. Nomad et d'autres chroniques dans les magazines. Sinon être aussi un homme au foyer et coucher sur papier un bouquin. J'ai le titre : "CREVARD (Baise-Sollers)", le mode d'emploi et le matériau. PARI(S) est un pré-texte... Chloé Delaume m'encourage pour que j'y bosse. Méga-casse ultime en perspective ou pas. Hype & see comme dirait Serge Balasky.

Retrouvez une version hypertexte (http://thth.free.fr/itvspirale.htm) de cette interview sur le site de Thierry Théolier, sans oublier de visiter le reste de sa tanière digitale (http://thth.free.fr/) et les liens qu'elle propose vers ses innombrables projets artistiques et terroristes mondains (Syndicat du Hype, Casseurs2Hype, Alibi-Art, etc.).

TOPOTOTO sur le S D H 
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Unit one / lesson one : le concept
Pour faire court et simple : le SDH / www.sdh.fr.fm ou www.syndicatduhype.fr.fm / est une liste de diffusion créée par THTH (ou TH pour les intimes ou t.h.i.e.r.r.y. pour les ++ intimes / http://thth.free.fr). 
[image: image4.jpg]



TH at work / tof_Timothée Rolin 

Ce réseau te permet de profiter (et de faire profiter aux autres) des privilèges habituellement réservés aux notables de Hype City / www.hypecity.fr.fm / Accès aux vernissages, soirées événementielles, partouzes sans sexe, tout y passe : le piratage mondain n'a plus aucun secret pour les syndicalistes. Les membres de cette liste partagent spontanément et gratuitement des tuyaux sur les lieux et dates des événements, et sur les moyens de s'y infiltrer (contacts, invitations, cartons à scanner, techniques de gate-crashing…). Les infos les plus pointues se troquent parfois sur la cantine du SDH (www.kant-in.fr.fm), espace de chat à haut débit de bavardage où l'on croise quotidiennement les membres du « noyau dur a.k.a. le noyau rotten »  
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A la différence des syndicats traditionnels, il n'y a ici aucune cotisation à verser, aucune grève à organiser, aucune ligne idéologique à sniffer (tout cela facilite considérablement le bon fonctionnement et le succès du SDH).  
Unit one / lesson two : le vocabulaire (lexique2merde)
Le point le plus délicat pour les nouveaux venus. Voici quelques expressions courantes tirées du jargon du SDH. Je laisse de côté les expressions déjà connues du grand public (guest-list, dress-code, carton ou toncar, etc.).
OB : Désigne le plus souvent un Open-Bar, plus rarement une Open-Bouffe, et très exceptionnellement une Open-Baise (ou Open-Batifolage pour les puritains).
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Flask : La flasque, une fois remplie de liquide alcoolisé, est un outil précieux permettant d'être à l'aise partout où l'alcool est proposé à un prix prohibitif. Attention, c'est aussi bien souvent le premier pas vers l'alcoolisme mondain.
 
B.Y.F. : Bring Your Flask, en français : ramène ta flasque. Autrement dit, le sigle BYF signifie l'absence d'open-bar dans une soirée (voir « OB »).
 
Gate-crasher : Entrer dans une soirée sans invitation, le plus souvent en se faisant passer pour ce que l’on n’est pas. Un conseil : si vous avez du mal à maîtriser les techniques de gate-crashing, essayez de sympathiser avec des syndicalistes aguerris pour entrer avec eux, c’est plus efficace que les cours de théâtre.
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Taux de pénétration : Facilité d'accès à un événement ; son estimation préalable est une information précieuse pour évaluer le niveau de difficulté d’un gate-crashing.
Contact (ou « contact-presse ») : coordonnées de l’attachée de presse ou de toute autre personne chargée de gérer les invitations à un événement. L’exploitation téléphonique d’un contact est une excellente école de maîtrise de soi. 
Casser Ultime : Rester chez soi, parce que finalement c'est passimal.
Faux plan (ou « phôplan ») : Evénement apparemment prometteur qui se solde sur place par une ambiance lamentable, voire par un bide retentissant. Avec un peu d'expérience, le fôplan peut être détecté à l’avance. 
Tooz : Séance de sexualité de groupe, au sens propre ou figuré (donc avec ou sans sexe ; le plus souvent sans sexe). www.blanck-obscenity.fr.fm + www.mixbeat.com (voir les tofs)

IMAGE SIM’S
Post-Report : Terme générique inspiré du fameux site de Jean-Luc Bitton et Emma Rebato, le « post-report » désigne aujourd’hui un style particulier de reportage-photo, restituant la quintessence d’un événement en quelques clichés. www.post-report.com
Crevard / Crev4$$ : Il paraît que le crevard est le contraire du dandy. En tout cas c’est ce que dit Technikart.

Noyau pourri (ou « noyau rotten ») : Les membres les plus actifs et/ou les plus médiatisés du SDH. Autrement dit, les vétérans du piratage mondain : parfois camouflés sous des faux airs de branleurs, ce sont des institutions vivantes qui ont versé leur sueur pour la bonne cause. Il est conseillé d’être poli avec eux (voir « Troll »).

Troll : Le troll est un(e) syndicaliste qui s’est échoué(e) par erreur sur les rives de la cantine du SDH, avant de s’y enliser dans une posture de provocation systématique à l’égard du « noyau rotten ». Comme les histoires d’amour, les trolls finissent mal en général.  
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Nobody : Toi et moi ou l'incarnation identitaire au stade supérieur de l'ère post-pop : l'aire-tekno.
 
VOP : Very Obsolete Person. Voir Nobody.
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Casseur (ou "casseur2hype" ou "cassos" ou "ka$$o$") : Les casseurs sont les piliers et les fondateurs historiques du SDH. On ne sait pas trop d'où ils viennent, mais il étaient là au commencement et seront encore là quand vous soignerez votre cirrhose du foi. Leur blog : http://casseurs2hype.fr.fm. 
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Tronçonneuse : La tronçonneuse est au casseur ce que le sabre laser est au jedi. Un concept largement popularisé par le légendaire casseur Koozil. A noter : le terme « Gatling » désigne une variante high-tech de la tronçonneuse. 
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Blackblog (ou « noirblog ») : Blog officiel du SDH, accessible à tous. Vous pouvez y blacklister « le pire du meilleur » de Hype City. En fait vous pouvez y raconter n'importe quoi, mais si c'est nul n'importe qui peut aussi effacer vos contributions. www.blackblog.fr.fm 
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One2one : Version low-tech du classique talk-show télévisé, le one2one est une interview improvisée au téléphone par TH et retransmise aussitôt après sur le SDH, la cantine et parissi.com (ont déjà été interviewés en one2one : Maurice Dantec, Alain Soral, Olivier Stupp). www.one2one.mp3.ms
Ressentiment : Comme dans le dico. Un mot qui a fait couler beaucoup d'encre chez Houellebecq et beaucoup de pixels chez TH. Aujourd’hui ce terme est prétexte à moult private jokes. 
Subground : Alternative à l'underground et à l'overground, c'est le positionnement médiatique du SDH (first rule : « talk about SDH » / second rule : « talk about SDH »). 

Blank Revolution (ou « ascèse médiatique ») : L'apocalypse selon TH : la fin de tout, donc le vrai commencement. Je vous rassure c'est pas pour tout de suite. www.blank-revolution.fr.fm ou http://thierry.theolier.free.fr

[image: image13.jpg]



Copyleft Janvier 2004 Jean-Yes & Nobody / Libre à vous de compléter ce lexik2merde : envoyez à standard@syndicatduhype.com
PHOTO PALAIS DU TOK
RAPPEL2MERDE

Une dernière fois les Filles
Respectez la ligne2coke éditoriale du SDH

sinon vos mails finiront dans les limbes de ma poubelle windaube 95

Spammez uniquement des plans concernant

des events visqueux qui (r)assemblent de la

H        Y        P         E

(prononcez "aie!peuh?" ou alors " h [i] pe")

c.à.d. du people2merde qui taffe dans :

1. L'Overground ou ovairesground soit de l'underground (TM) qui a réussi à monter à la Surface pour cause de * qualité *  [fond + forme + emballage] et qui ne demande plus qu'à être d...i...l...u...é dans le Mainstream –GrandPublic2merde- (voir + bas).

Il (dé)génère :

* Les Musiques Electronokias (Labels Interdépendants)

*  Les Littératures en autof(r)icFion clean ou auto-anti-gratificaFion merdeuse

*  Le Graphisme2pointe (en général c'est pour emballer les Produits Dérivés du Talent ou Produits à la Dérive bref de la névrose recyclée en flux-objet2merdes-net-art-compris)

* L'Art Contemporain-Contemporain c.à.d. les Objets Design-euh pour apparts bo² ou white cubes du 13ème ghetto (plus médiatisé sous l'appellaFion de moins en moins contrôlée * Art Contemporain *)

*  Les Guenille2luxes (vintage + avant-garde chiffons)

*  Le Graphisme2merde (pub2qualité)

*  Aussi un peu de cinauche interdépendant et/avec du flash2merde (cinauche2demain)

2.  Le Mainstream (Grand Public) "Tout le monde en parle mais Personne ne veut plaire à tout le monde" / c'est la chair chaude2bizz qui t'encule la tête par le bas et qui te la suce par le haut (?).

Il (ré)génère :

soit

*  Le cinauche filmé en Studio remixé Première en THX puis en FDS  (Film du Dimanche Soir)

*  La variété2qualité2merde + le Rock2proximité (Majors-Morgues dans ta gueule salope !)

*  La Tévé Academy avé les Stars du Micro-Ondes Images

*  La PUB (mauvais graphisme pour message à « 99 francs »)

*  Les Arbres Coupés recyclé en papiers-piges, pseudo-critique pour l'Elite qui ensuite travaille pour la pre$$ (propagande2masse incluant les roman2gares et les essai2métros)

* La Fashion Chiffon Jet-Setteuse

* L'Art Moderne à la Ramasse genre "D'Art d’Art" qu'on connaît tous mais qu'on déteste en même temps (effet universel-alité au Confort Esthétique-Social : Tous les artistes veulent crever en maison2retraite, ces bobos-musées (le Cimetière c'est pour la Gloire).

BREF, tous ces magnifiques secteurs de surproducFion compressant la Societé du Pestacle (ANPE des Morts-Vivants) tendRance 21ème siècle

soit tous les plans de

LA SOCIETY D'LA HYPE

avec des O.B. (Open Bar + cocktails dînatoires) et du cul si possible mais là, c'est Mission Impossible 4 vu que la hype organise en events la Re-Présentation de Personnalités qui taffent dans le refoulement sexuel Project-é en FRUSTRAFION Cristallisée OBJECTALE (de la sublimaFion en rayons) disponible dans tous les Megaconceptstore2merdes (TM)

Pour tous vos commentaires et vos pipes relationnelles (pub pour les pét4$$ que vous voulez pénétrer socialement avec vos organes géniaux), balancez sur cantinedusyndicat@yahoogroups.com (backroom du SDH avec 500 abonnés > liste immodérée pour trolls pleins d'Amour (TM)

signé : NOBODY (qui va arrêter de prendre du café en intraveineuse)

ITW TECHNOPOL


Interview annulée au dernier moment pour l'encart d'une pub Guetta dans le magazine papier du programme des Rendez-Vous Electroniques.
Technopol : Peux tu nous présenter le principe du label Ekart ? 
- EKART est un anti-label sur les réseaux d’échanges P2P (Peer to Peer) via le logiciel gratuit Emule. Il indexe grâce à un mot-clef des fichiers numériques (musique, clips, photos, textes, etc.). Chaque fichier doit contenir dans sa désignation la racine “ ekart ”. Exemple : PIG-encules-ekart.mp3. Ainsi en tapant le nom de code “ ekart ” dans votre requête sur Emule, vous accédez à la quasi-totalité des fichiers loggés EKART. Ces fichiers sont ainsi labellisés à la manière d’un label à la différence qu’il est gratuit et ouvert à tout le monde. Comme tout “ média-virus ”, il est ultra-simple et se dissémine en opérant avec la logique libertaire du Réseau. Grâce à sa politique d’ouverture (il suffit d’être équipé du minimum syndical technologique pour en jouir et participer), EKART est boosté par l’altérité constante, fluctuante, des fichiers déposés au fur et à mesure. EKART accueille ainsi dans sa matrice la “ part maudite ” dont l’art -ce Mythe- a besoin. Ce non-filtrage est donc “ dangereux ” (il peut accueillir des bugs esthétiques, des ratages…) mais c’est justement à ce niveau que son degré de fusion entre arts, politiques et réseaux est un manifeste opératoire (rien que par son existence médiatique dans cette interview). En élargissant le contexte et la problématique, EKART peut être comparé à une exposition permanente dotée d’une programmation chaotique-aléatoire. Cette proposition d’appropriation contextuelle est l’œuvre de DAVID GUEZ. En deux mots, EKART est un programme de hack-culturel, une œuvre collective nuisible (symboliquement) à l’actuelle configuration culturelle basée sur la rétention, la sélection d’un pouvoir libéral de type pyramidal. N’en déplaise aux salariés des institutions qui se cachent derrière des appellations de police (“ commissaires ”) ou des imposteurs aux fonctions conceptuelles-obsolètes (“ curateurs ”, “ agents d’art ”, etc.). 
- En tant qu'artiste, keske t'apporte ce type de label ? 
- La Liberté de me libérer. Je renie l’appellation “ artiste ”, je préfère “ crevard ” : ça me motive plus par rapport à ma durée de vie. La liberté donc de proposer une multitude de fichiers copyleftés (ou “ no copyright ” comme mes anti-clips) avec la possibilité de déposer toutes sortes de propositions intelligentes, sensibles, parfois débiles (voir dégénérées), du porno (des triples pénétrations vaginales…) -sans la peur d’une censure étatique et sans filtrage esthétique-, et surtout, d’échanger avec un artiste de ma génération et non avec un curateur formaté par “ l’Art Moderne ex-Art Contemporain ”. L’art n’est pas seulement “ à l’état gazeux ” mais à l’état de flux. L’intermédiaire EKART est une interface de partage performante au service de la communauté et non le contraire. Un bon vieux doua cyberpunk à l’ancien pouvoir relationnel. Un FIAC-OFF! jouissif aux anciens monopoles esthétiques marchands télécommandés par la hype décisionnaire “ à la ramasse ” niveau interfaces contemporaines. Cette même hype qu’il fallait au 20ème siècle “séduire” sous forme d’illustrations-installations muséales (après des études-démos) où sucker pour être drivé par le “ shérif ” Machin-Chose pour reprendre une expression de pavu.com. ART-PRESS avait intitulé un hors-série “ Oublier l’exposition ” (…). EKART me permet également de continuer ma logique d’ALIBI-ART et de FIAC-OFF!. J’avais en 2000 microfinancé une compilation “ Approved by Alibi-Art ” avec 3 artistes anonymes. J’ai redéposé des inédits sur EKART notamment un single que RADIO FG ou NOVA ne pourront jamais diffuser : “ Enculés ” de P.I.G. qui casse les grandes marques et un morceau “ gazeux ” des casseurs2hype : “ J’ai pas trop la forme ”. Quant à FIAC-OFF!, en 2O01, la troisième et dernière édition s’intitulait : “ Les Nouveaux Réseaux ”. 
- L'avenir de la diffusion artistique passe-t-il selon toi par les réseaux ? 

- Les réseaux ont toujours existé mais aujourd’hui la technologie de masse -qui va être de plus en plus “ nano ” et “ nomade ”- nous permet de les infiltrer et surtout d’en programmer d’autres plus perfectibles et généreux dans leur conception. Et ce n’est pas l’avenir, c’est “ déjà demain ”. Welcome aboard.

Interview réalisée par Yann Maubert.

Le Syndicat du Hype

IMAGE ROOLET RUSSE

Remember "L'UNION FAIT LA FORCE"

OPEN BARS & BUFFETS POUR TOUT LE MONDE ! Vu que les CREVURES font dans la rétention d'infos, j'ai fondé le SDH, une liste de diffusion modérée (- de 10 mails par jour) pour infiltrer les réseaux hype de P.A.R.I.S.
"Intellos-précaires, Pirates Mondains, Casseurs de Hype [ndr : battage élitiste publicitaire] : Unissez-vous et balancez vos plans !"

La Chute continue. Le SDH spamme aussi des infos au-delà de la hiiiipe (sick) et son blog est ouvert à tous :

signé le CREVARD # 021268 - kontakt
PRE$$ : Zurban / Nouvel Obs / A NOUS PARIS / EPOK / NOVA / VSD / TECHNIKART + derniers articles (ELLE, EXPRESS, LIBERATION) 
Historik : cette liste accueillait 888 abonnés. Ce nombre atteint, chaque nouvel abonné éjectait au hasard un syndicaliste passif via la "Roolet Ru$$" / Elle est désormais * abolie * (trop de taff).


-------------------------------------------------------------------
     :: www.SDH.fr.fm :: Hasta la Hype siempre ! ::
-------------------------------------------------------------------
1.* BRING YOUR FLASK * (B.Y.F.)
2. NE PAYEZ JAMAIS RIEN
3. RECLAMEZ LE REMBOURSEMENT DE VOTRE PRESENCE
------------------------------------------------------------
http://casseurs2hype.free.fr/sdh/topo.html
------------------------------------------------------------
Ligne2coke Editoriale :
"Une bonne info vaut bien un OB2merde"
"Un très bon texte vaut mieux qu'une info2sucker" Nobody
-------------------------------------------------------------------
====>  LA HYPE ? > http://thth.free.fr/cppm/xtra
-------------------------------------------------------------------
Toute info ICI est * copyleft *
http://casseurs2hype.free.fr/sdh

>> Précisez la source pour toute utilisation
commerciale2merde :
- identité du syndicaliste
- http://sdh.fr.fm 




Liens Yahoo! Groupes 
· Pour consulter votre groupe en ligne, accédez à :
http://fr.groups.yahoo.com/group/syndicathype/
  

· Pour vous désincrire de ce groupe, envoyez un mail à :
syndicathype-desabonnement@yahoogroupes.fr
  

· L'utilisation de Yahoo! Groupes est soumise à l'acceptation des conditions d'utilisation. 

BROCHETTE

(mes remerciements préférés)

mes sponsors préférés  Pierre et Colette Théolier

mon artiste préféré Jean-Pierre Théolier
mes gênes préférés Ferrand
mi âme-or unique Marjolaine Sirieix

mes anciennes p'tites-amies-infirmières préférées Heidi d'Amsterdam, Sabine Steinke, Caroline Hazard et Aurore Victoire
mes crevards-éditeurs préférés Mathias et François Richard

mes bonnes fées-diaboliks préférées Chloé Delaume, Hélèna Villovitch et Virginie Despentes

ma casseuse préférée Dorothy Parker
mes écrivains préférés Charles Bukowski, Jacques Sternberg, Philippe Djian, et Herman Hesse

mes groupes préférés Les Beatles et New Order

mon intellopunk préféré Laurence Rémila

mon crevard préféré Jacques Rigaut
mon biographe préféré Jean-Luc Bitton

ma performeuse préférée Catherine Nutten a.k.a. Cathy Tr4$h

mon webmaster préféré Raphaël Wizenberg

mon éditrice préférée Aliette Guibert

mon rédak'chef préféré Raphaël Turcat 

mon crooner préféré  Patrick Williams

mon post-philosophe préféré Philippe Nassif

mon gonzo préféré Olivier Stupp

mon avocat préféré Thomas Beaugrand

mon chroniqueur archimondain préféré Franck Chevalier a.k.a. Franck Knight

mon killer préféré Yann Céh

mon critik d'art préfèré Wilfried* Paris
mon cppm-plombier-troll préféré Jean-Christophe Mahé a.k.a. Klute

ma dériveuse préférée Dorothée Blank
et...

p'tain j'sens que ça va partir en vrille toute cette Viande d'Amour... en plus faut que je mette tous les noms par ordre alphabétique mais ça me saoule pire qu'un OB - AboliFion du travail aliéné - alors tout le monde sera en vrac :

Pascal Bories a.k.a. Dabug 

Timothée Rolin

Vladymir Tybin

Eric Landan

Laurent Courau

Jean-Yves Jouannais

Invader

Joachim Montessuis

Koozil

Eric Arlix

Anne Roquigny

Valérie Bert

Véronique Hubert

Edouard Boyer
Jean-YES

Maurice G. Dantec a.k.a. Momo

Murielle Colin-Barrand

Artus de Lavilléon

Eric Marie a.k.a. Bobig

Antoine Moreau

Etienne Bodet a.k.a. Le Baron

Menstruel

Philippe Krebbs des éditions Hermaphrodite

Charles Hugo

Riff Raff
Annick Rivoire

Patrick Baron
Emma Rebato

Vanessa Portal
Pierre Chanson

Yann Maubert

Sylvie Astié

Carl de Canada

Olivier Bennoun

Cédric Couvez

Jérôme Laperruque
Jean-Luc Duez

Jean-Marc Iserbyt a.k.a. jmi

Frédéric Madre

Frédéric Pontonnier a.k.a. Efpé

Emmanuel Caron
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et tous les crevards et les crevures du SDH Version 888 > 6 milliards si je ne Mabuse (tiens lui aussi au passage avec toute ma sympathy)
et puis frrruck les iench’s aussi !

mes épagneuls bretons Stoï et Caïd (ils comptent pour du beurre arabe or what ?)

tiens, voilà mes chats…

Poutsi, Cassius, Mastar & Thao

et comme

Tout doit disparaître

je remercie vivement

mes prochains morbaks 

et comme je suis mélan-colique,

ma première blennorragie boostée avec ces putain2clamidias d'Indonésie importée par Manon Ter Hoeven mon premier amour.

"Tout a un but sur terre, et chaque chose accomplit sa mission -les algues, les scarabées, les parasites- sans se tracasser ou se poser de questions. Nous sommes le seuls éléments de la Création à être aveuglés par les désirs et de ce fait à ignorer notre mission particulière, individuellement et collectivement, et à passer notre existence dans la quête insensée du néant." Gottfried Llewelyn-Jones - Anatomy and Evolution of Universal Madness (citaFion qui ouvre Waiting Period de Selby que je trouve vraiment naze par rapport au Saule pleureur que je n'ai pas lu.)

Allez c'est la Faim, j'en balance une dernière : 

L'incorporaFion du crevard dans la programmaFion ne va pas sans d'immenses plaisirs. D'où l'importance des techniques d'art archaïques -grâce auxquelles nous prenons le jeu pour de la vie et nos existences de hypeu2bases pour d'authentiques bonheurs- au premier rang desquelles figurent les jeux vidéos précurseurs de la future hype, mère maquerelle de toutes les illuFions.

et celle-là...

TOPOTOTO > DEFINIFIONS ADD-ON : 

Littérature ou les litres-ratures : Notion très précise agonisant depuis plusieurs décennies et boostée exclusivement par des ponctions d’art contemporain-contemporain. Simple process-suce d'autofricFion atteignant son apogée dès le lundi.

Crevard : S'exposer, d'une façon post-prou(s)t-moderne, sur l'écran de son propre blog2merde.

et une dernière Sur la Route...
NB > Il est plus aisé de porter le smoking Solitude avec les cendres de l'art dans les poches que de vivre à poil avec l'Autre.

(putain de blogs et de hype : on n'en finit JAMAIS.)
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